
A VENDRE
A vendre deux chars de

paille
de céréales d'automne. S'adres-
ser à H. Descombes. Cornaux.

A Vendre un
fourneau

en ea telles, à bas prix. S'adres-
ser à Mme Jacot-Zblnden, Hau-
terive. '

Myrtilles fraîches
5 kg.. 4 fr. 55; 10 kg., 8 fr. 50

G. Pedrioli, Bellinzone.

Unique S ! S
La liqueur de marque «Dia-

blerets » est une liqueur bien-
faisante et agréable qui rafraî-
chit sans débiliter. C'est un
eldxir de longue vie, sans excès
d'alcool. JH 31186 D

Voilier
A vendre dériveur 5 m. 50,

voilure de 15 m', construit eh
1922. coque en chêne, prix : 800
francs. S'adresser au chantier
naval Edgar Borel, St-Blaise.

Çaf é-restaurant
situé dans importante localité
du canton de Vaud, en pleine
activité, jouissant d'une bonne
et ancienne clientèle, est à re-
mettre tout de suite. Capital
nécessaire, reprise et marchan-
dises : 35-40.000 francs. Ecrire
sous S 24436 L à Publicitas, Lau-
sanne. 35612 L

* Meubles de
bureau

A enlever tout de suite: comp-
toir, tables, casiers, vitrine,
chaises, machines à écrire (bon-
nes marques), aiguière, lampe
portative, etc. S'adresser de 9
a 12 h. et 15 à 18 h., rue de
l'Hôpital 8, 2me. au bureau.
??»????»»»???»?????»

M 5
6 paires lacets, 80 cm., bonne
qualité et 1 boîte crème pour

souliers, toutes teintes .
Lacets ronds qualité supérieure

70 cm., 1 fr. 50 les 12 paires.
Lacets plats qualité supérieure

80 cm., 2 fr. les 12 paires.
Lacets larges qualité supérieure

1 m.. 2 fr. les 12 paires.

Chaussures Laubscher
Rue de l'Hôpital 21
(angle rue du Seyon)

ABONNEMENTS
Ion  6 mois S mot» f m o b

Franco domicile « « t » l5.-~ 7.50 3.75 130
Etranger 46.— 23.— 11.50 4.—
Abonnera, pris i la poste 30 c en nu. Changera, d'adresse 50 c

B _ ( AdmbiiitraBtm: mo da Tempit-Necf I.Bureaux j Ridac&>n im &_ c^, g.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Canton, 20 c. la ligne corps 7 (prix minim. d'une annonce 75 c\

Mortuaires 30 c. Tardifs 50 c. Réclames 75 c, minim. 3.75.
Suisse, 14 c. le millimètre (nne seule insert. min. 3.50), lé samedi

16 c Mortuaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. le millimètre (une seule insert. min. 5.—X le samedi

21 c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.
Mesorage de filet è filet, — Demander le tarif complet

AVIS OFFICIELS
r - I VILLE

fisflvRn DB
MM NEUCHATEI

BOIS DE FEU
Les personnes désirant s'ap-

provisionner de bois de feu di-
rectement de la forêt sont
priées de passer commande s
l'Intendance des forets de la
ville. Hôtel municipal, No 1.

Prix de livraison franco do-
micile :

Hfitre 84 à W tr. le stère
Sapin 14 à 18 fr. lo stère
Chêne 19 à 22 fr. le stem
Fagots 80 & 90 fr. le cent
Prix de voiturage à déduire

pour livraison en forêt. Rabais
par grosses quantités.

Pour livraison de perehes ot
tuteurs, prière de s'adresser au
garde forestier du Plan.

Direction
dos forêts ot domaines. |

l
^̂

a j VILLE
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|||P| NEUCHATEL

Permis te «Mue
Demande de M. Crnttavo

Obreoht teinturier, die suréle-
ver la partie nord-ouest do son
Immeuble à Saint-Nicolas.

Les plans sont déposés an bn-
reau du Service des bftttmente,
Hôtel municipal. Jusqu'au 18
juillet 1927.

Police des constructions.

IMMEUBLES
Sur magnifique terrain, ouest

de la ville, vue imprenable, ac-
cès tram, société va construire
quelques

petites villas
Pour renseignements, s'adres-

ser à MM. Wavre & Carbonnier.
architectes, Salnt-Nioolas 8. qui
feront visiter terrain et met-
tront à. disposition forfaits et
plans de construction, au gré
des amateurs.

Beau pâturage boisé
pour la garde ds vingt vaches.

à vendre
au-dessous du Communal des
Hauts-Geneveys. Chalet de con-
struction récente, avec snan de
citerne, fosse à purin et fenil
pouvant éventuellement conte-
nir la récolte d'une trentaine
de poses précédemment en prés.

S'adresser au propriétaire, Ar-
thur Jacot. Sur-les-Boches par
les Hauts-Geneveys. 

^

A vendre
à Neuchàtel

deux jolies villas, bien situées
côté Est. de six chambres cha-
cune, aveo toutes dépendances
et confort modernes, jardin. —
Bonne construction, bien com-
prises. Bureau de Constructions
et Gérances Crêt 7. Nenchâtel.
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% la machine humaine,.. Ë
WÈk ' * Mm
^RBk ...doit être sans cesse entretenue 

en bon état, faute de BÊB
^1 vquoi, c'est la maladie k brève échéance. Un excellent À_W
¦JL moyen pour maintenir en état les organes du À_W
tR w k  corps consiste à faire une cure d'eau minera- Mff
j B  m* Usée avec les Poudres Auto Vichy Lïthi- À__f
~%tt§__ nées du iKSimon. Cette eau obtenue à peu sÊÊf
jBBi de frais facilite la digestion, dissout f _̂mW

ĵMft l'acide urique, décrasse les articula- 
^ * f *\

'¦IK L̂ tions et est employée avec suc-«\JHlJ f  f  /ffiIrak ces contre les affections de £or\\\l I J LÈC
^f^k l'estomac, du foie, des rV\ \0J,l ,» ;7/ l .
vi^k reins, des articulations. J^^-ŝ j^^irJ
pWg  ̂ Bien exiger t IvS^V ;r»',J^f

I ITHiUlf f AUTO-viCHxé ijiniiu i m no ou oo™ Jiwyii

d'eau minéralisée : Fr. 1.76 «PaW ^r*""*"""
Dons toutes les pharmacies TÊT '. Exiger la marque «L> Sirène»

!EnclB.ère d'une propriété
à, Pesenx

Le mercredi 8 juillet 1927. dès les 8 h. dn soir, an Collège du
bas. a Pesenx (salle de l'Aula), les héritiers do défunt César Jacot.exposeront en vente aux enchères publiques, la propriété qu'ils
possèdent au Quartier de Boubin et qui est sommairement dési-
gnée comme suit au Cadastre de Pesenx :

Art. 1625. A Boubin. bâtiments et jardin de 514 m*.
Subdivisions :

Plan folio 1, No 374, A Boubin, logements 66 m*
Plan folio 1, No 375. A Boubin. poulailler 5 m"
Plan folio 1, No 376. A Boubin. jardin ; 443 m'

L'immeuble, de construction récente, renferme deux apparte-
ments remis à neuf, de trois ohambres, cuisine, dépendances et
salle de bains installée : appartements disponibles tout de suite.

S'adresser pour tous renseignements en l'Etude de Me Max
Fallet, avocat et notaire, à Peseux.

%.,.:. A:,.. ENCHÈRES

Enchères publiques de mobilier
Mardi 5 juillet 1927. dès 9 heures, le Greffe du Tribunal H, de

Nenchâtel. fera vendre par voie d'enchères publiques, au domi-
cile de feu Dame Marguerite Lebet, rue du Stade 4. â Nenchâtel,
le mobilier ci-après dépendant de sa succession : .

UN SALON LOUIS XVI. comprenant : un canapé, denx fau-
teuUs. deux chaises et une console. UN TRÈS BON PIANO, bois
clair, un guéridon, une table, un tapis oriental. UNE SALLE A
MANGER en chêne, composée de : un grand dressoir Henri Dt.
noyer sculpté avec desserte assortie, une table à rallonges et douze
chaises cannées; trois chaises en hêtre, une travalUeuse. une chauf-
feuse, une chaise-longue, une machine à coudre, quatre lits com-
plets (noyer, pitchpin et érable), nne armoire a glace, des lava-
bos, tables de nuit, guéridons, chaises, descentes de lit. rideaux,
etc. UN MOBILIER DE VÉRANDA composé de : une chaise-lon-
gue, deux fauteuils, deux tables et deux chaises (rotin) ; nn bahut
en chêne à doubles portes avec glace, un porte-manteaux, nne
armoire à deux portes, une table, nn aspirateur à poussière, un
lavabo émaillé avec étagère, glace et porte-linges pour chambre
de bainjpdeux potagers dont nn â gaz, et d'antres objets dont le
détail «t supprimé.

Pour visiter le mobilier, s'adresser à l'Etude des notaires Du-
bied, rue du Môle 10. à Neuohâtel.

Paiement comptant.
Nenchâtel . le 22 juin 1927.

Le Greffier dn Tribunal U î Ed. NIKLAUS.

Vente d'un immeuble de rapport
Pour sortir d'indivision, les Hoirs BBOSSIN.BEBSET expose-

ront en vente, par voie d'enchères publiques, le jendi 7 jnillet 1927.
à 11 heures, en l'Etude des notaires Petitpierre & Hotz, rue Saint-
Maurice 12, à Neuchàtel, l'article 3567 du Cadastre de Neuohâtel.
aux Parcs, bâtiments et place de 173 m1. Cet immeuble, situé aux
Parcs comprend trois appartements de trois chambres et magasin
avec arrière-magasin : il est bien exposé. L'estimation cadastrale
est de 35,000 fr. Les baux en cours peuvent être résiliés pour le
24 décembre 1927. — Pour prendre connaissance du cahier des
charges et pour visiter l'immeuble, s'adresser soit en l'Etude de
Me Barrelet. avocat, soit en l'Etude des notaires Petitpierre &
Hotz, chargés de la vente.
¦SSBSSS£S££ÊSSS5SSS£2S£SÊ ŜS^̂ ŜS£Ë &̂BËÊSSBE£SËËS£S£S Î

% Pour la première fois, la maison UU SON MARCHÉ
H organise pendant quelques jours seulement
m une grande

H A cette occasion nous consentons de grands sa-
,,* orifices et mettons en vente de très jolis articles, Ë
Jj dont les prix excessivérnent réduits, étonneront
m chacun. Un petit aperçu de ce que vous y trouverez: %

I Vêtements Çsme:si?UI?' .tr* pra: 29é0 Pantalons coton p0ur hommes, à . 675 8
I Vêtements Kn rae?si!ur?! n gri!e! 39- Pantalons noirs rayés i4.75 et 875 i
1 Vêtements pour messieurs' dessins 55- Pantalons pour boulangers . . 850 

J
m ifptompnfc pour messieurs> très j °iis de cnBniisBs perçais 4
1 veiemenïS ^ff>-^ 6̂5- Vf chemises tricot 3

75 

§U01 InUm MttK """"'Kso 1950 '«S* chemises molleton . . . . 395 I
Vr PÉltetJOlltlBM T̂dSH T

95 - df Casquettes i" i
ManteaUX gabardine ut . . 4B50 | Regardez notre étalage sp écial 1 i

Complets Jf - . f$AM M*M»L Z Complets §sa,ses jiu jj on j iarcni «sa» s
795 17, rue de l'Hôpital O 75

S. HAUSER MAISON BREISACHER, suce. & M

jOB îKBHiHsaieBaaxMJBaaMtiiamriÉMi îBaEa^MaH^aHBi ĉxndfcfvi B̂iMHR ĤRaRlBHHH

Guye-Rosselet
TREILLE 8 - NEUCHATEL—¦ -ŝ j r̂

Une offre spéciale pour
vos vacances

\ -u âaj |

SÛIT-CASES ' 5£5
50 cm. 55 cm. 60 cm. 65 cm. 70 cm

13" 1450 16.- 17.- 18̂
Paniers japonai s à partir de 6\-

Seulement chez

Guye-Rosselet
TREILLE 8 NEUCHATEL

H 

Fatigues et douleurs j
des pieds et des jambes

supprimées
Support „ Perpedes "

PETRM ÎAND :

BARBEY &C IE

NEUCHATEL

Service d'escompte neuchâtelois
et jurassien

5°/o au comptant 5°/o
ra.ii — i ¦¦ ¦¦¦ ¦

C'est surtout dans les interstices de vos dents
. 

¦ >
¦

: ! :¦
¦¦¦ --¦; ¦

, . , .
¦

et dans les replis du palais que les microbes ont leurs foyers. Ils y forment des acides qui dé-
truisent vos dents. Si vous voulez prévenir cet état de choses, veillez à la santé de vos dents.
Pour leur nettoyage mécanique, employez la pâte dentifrice TRYBOL, et utilisez l'eau dentifrice
aux herbes TRYBOL si rafraîchissante pour désinfecter et fortifier le palais et la gorge.

j l Pharmacie-Droguerie î
:: F. TRIPET '¦¦

i ;SEYON 4 NEUCHATEL X

LE SUDQRIFUGEil
; * supprime la transpiration J *
i .  excessive des pieds, 0
11 et dissipe l'odeur . i i

 ̂
désagréable. J J

o t t
J Prix du flacon : fr. 1.75

^

Jolis petits

Tapis d'Orient
Hamadan et Tabrls

à fr. 75.- et fr. 85.-

Mm- A. BURGI
Orangerie 8 l

i! CHAUSSURES ii
iiG. BERNARD ii
; ; Rue itu Bassin *'t
< l  ~~~- A ,

o Magasin j !
! I toojoara Ms bien assorti < >
o dans . J |
\ l  h» mefllenn geom < ;

Itassro lte ii
J J pour' dames, messieurs i '
t y fillettes et garçons < »o _— o
< ? Se recommande, \ \
\ \ Q. BERNARD |

y /

e,un simple don J,
ore la récom- M

Y t̂t ^ uu ..^ ..yyitut imdHgente et JBïï
continue. Votre épiderme, ne Toubitez JËff l

pas, meurt et se renouvelle constam- jÊm
ment. R vous de le faire renaître, plus j Sf f l
frais et jeune chaque jour, sous la ^mdouce caresse du savon Zéphyr. >^P^

D'une douceur sans pareHte!j|p'

TROUSSEAUX COMPLETS
Prix intéressants. Avant de faire vos achats, demandez nos échantillons.

Envoi tranco par poste
Toiles blanchies pour draps de lit . . le mètre de 3.80 à 2.45
Toiles écrues pour draps de lit . . . le mètre de 3.50 b. -1.75
Toiles ml-fll blanchies pour draps de lit, largeur 180 cm., le mètre 4.50

I 

Essuie-mains, le mètre de A .60 à 4-5 C
Essuie-services, le mètre de 2.20 à 65 c.

V. MIGHELOUD, NEUCHàTEL



Pharmacie - Droguerie
F. TRIPET

Seyon 4 - Neuchàtel
Pour assouplir et faire
onduler les cheveux

rien ne surpasse la

LOTION D'OR
à base de sucs végétaux.

Prix du flacon : Fr. 3. -
i ..m. | iMHi nmn i i. .... ,.,„

Faucheur
est demandé ohez B Vuillemin,
Mont-BsSert sur Fleuri». —
Offres par écrit.

Jeune Bernoise, 18 ans, sérieu-
se, de bonne famille, oherohe
place

d'ouvrière modiste
dan* la Suisse romande, afin
d'apprendre ia laiurae françai-
se et de ee perfectionner dans
MU métier) est aussi au courant
de la vente. Certificats à dispo-
sition. Adresser offres aveo con-
dition* à H. B. Ohristem. char-
pentier, à Berne. Wylerrlngstr.
No T. 

Gérance
Jeune ménage connaissant le

oommeroo oherohe a reprendre la
gérance d'un magasin d'alimen-
tation tra autre. S'adresser sons
Chiffres A. B. 837, poste restara-
tàt OpuT»t. ¦¦ ¦ r

Couturière
Bonne couturière demandée

pour tout de suite au magasin
Jules BLOCH. NaUOBATm<.

On demande une

institutrice
pour troi* «niants, k Neuchfttri.
Adresser les offres aveo préten-
tions sous chiffres B. A. 615 au
bureau de la Fenille d'Avis.

Apprentissages
Je oherohe plaoe

d'apprenti coiffeur
pour garçon de 16 ans et demi.
Offres à L. Musy, Saint-Biaise.

Demandes à acheter
On oherohe à acheter un bon

camion
deux-trois tonnas en parfait
état de marche, disponible tout
de suite. Adresser offres détail-
lées sous P 1527 N à Publicitas
NenchAtel. P 1537 N

A VENDRE
A vendre ohes M. Max de

Perrot, Cudrefin,

fenêtres de couche
usagées, armatures fer.

A vendre bonne
motogodille

ArChimède. S'adresser Chez A.
Dagon. 1er Mars 24,

PARAFFINE
POUR CONFITURES

Droguerie
Paul SCHNEITTER
????»?»?»? »?»??»????
! Coffres-forts f
f P. et H. Hsldenvang < \
?????»?»»?»??»??»??»

Faites un essai des

/l ifflà. \B <*>a

''laxtasÉt-1̂

vous n'en voudrez
pïus d'autres

giiMin 
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TEUSECOHCErtTOÊE|
-Kr-f *rrtitt*- ^• ' ¦¦¦'- ¦¦ —*i-*t

En vente dans tous les dépôts de
CHANTECLA1R

Un Sac 50 ou 100 kg..
avec seau galvanisé

donne droit à l'abonnement
.gratuit au Sillon Bornand.

Sisiis ni ailles
(exempts d'essences et de

produits chimiques)
dessert excellent et aYaotagenx

Fr. 1.80 le 1 / 2 kg.
Magasin Morthier

A vendre à bas prix un
piano

usagé.
Demander l'adresse du No 606

au bureau de la Feuille d'Avis.

CAOUTCHOUC
POUR POUSSETTES

Pose rapide

F. BECK, Peseux
Quincaillerie •

TIMBRES ESCOMPTE Sp/.

Demandez notre collection pr

ÊWÊll I IHR
Fr. 85.- à Fr. 185.-

A. MOINE-GERBER
Corcelles

CARTES DE VISIT E
en tous genres

A L'IMPRIMERIE DE GE JOURNAL

AVIS
W Toute demande d'adresse

d'uno annonce doit être accom-
pagnés d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.

Ŵ Pour les annonces aveo
offres ROUS Initiales et ohiffree.
11 est inutile de demander les
adresses, l'administration n'étant
nas autorisée à 1er. indiquer : H
faut répondre par écrit k ces
annonces-lA et adresser lea let'
très au bureau du journal sur
l'enveloppe (affranchie! les Ini-
tiales et chiffres s'y rapportant,

Administration
de la

Feuille d'Avis de NenchAtel

LOGEMENTS
A louer tout de suite ou pour

tSooaue à convenir.

appartement
de Quatre ohambres. au soleil»
cuisine et tontes dépendances.
S'adresser Eoinse 14. 1er.

Chaift ibrelien
A louée près de la «rare Jolie

petite maison, a l'année ou pouf
séjour d'été. Avantageux. S'a.
dresser à M. Donagemma, Ge-
geveys-snr-Ooffrane.

24 septembre Main
Joli logement de trois cham-

bres, cuisine et dépendances. —
Ban. irai, électricité. S'adresser
Prébarreau 11. 

Champéry
A louer pour la saison d'été,

appartement meublé : cuisine,
salle à manger, une ou deux
chambrée à coucher, vue, soleil,
«alertes. Pour adresse : CHA-
LET PftOSPER. JH 50483 0

A louer au centre de la vlMe.

beau logement
da cinq pièces, chambre de bain
meublée, confort moderne.

Demander l'adresse du No SU
au bureau de la Feuille d'Avis.

Beaux-Arts, à remettre appar-
tement de cinq chambre» et dé-
pendances. Conviendrait aussi
rur bureaux. Etude Petitpierr»

Hotz. c.o.

LQCAT. DIVERSES
Garde-meubles. — A louer, au

centre de la ville, différentes
tlèoes à l'usage de garde-meu-

;5Dles. Btude Petitpierre ft Hotz.
¦¦¦i.iii..ii—i. i m i

Demandes à louer
¦¦ — .

On oherohe à louer dans le
district de Nenchâtel ou de Bou-
wT un

petit domaine
de 10 à U posée poux l'automne
1927 ou le printemps 1928. —
Adresser lee offres écrites soua
chiffres K. B. 009 au bnreau de
la Feuille d'Avis.

OFFRES
MES* fille oherohe plaee

d'aide
de la maltresse de maison. —
Adresser offres en mentionnant
fee gages sous G, B. 616 au bu-
ifean de la FettUle d'Avis.

Jeune fille

t 

bonne maison oherohe. en
:e d'apprendre là lanisrue ftan-
ise. pl&ce agréable dans bon-
i famillo. Vie de famille exi-

gée. ÉTadtesser & Alb. Ziairtmerli,
Mmduotenx de train, Berchweg
(Sfo 33, Olten.

PLACES
On cherche ponr tout de sui-

te iusqu'au commencement de
Éeptembre,

jeune fille
snobant faire la cuisine seule.f f  adresser à Mme P. Jeannet ,
[Avenue de la gare 9, ville.

On oherche pour tout de suite
ou époqne à convenir une

JEUNE FILLE
torte et robuste pour aider à
TOUS les travaux du ménage. —
Waidressex Pension Hemmeler,
fee dp goreelles 6, Peseux..

On demande femme
de ebambre recomman-
dée et sachant bien cen-
dre. S'adresser Talion
'Ermitage S®.

Y0L0NTAÎRE
On oherche jeune fille pour

É&àer aux travaux dn ménage
et an magasin. _ S'adresse* à
Mmo Strutz , consommation,
ttecknau (Baie-Cagupggue) .

JE CHERCHE
tille de 20 à SO ans, connaissant
Bien la cuisine et les travaux¦du ménage. Sérieuse et de con-
fiance. Très forts gages. Entrée
immédiate. — Adresser offres à
Victor Morand, Oafê national,
Baint-Imior.
M i i i

On cherche

JEUME FILLE
dérieuse et propre, bien an cou-
rant des différents travaux du
ménage. Entrée immédiate , demi
Voyage payé. Gagea 50 à 60 fr.
jour commencer. — Adresser
Offres détaillées, si possible avee
tfcotographie. à Mme Dobmeyer-
Lecoultro, fabrique de bas, De-
ggrsfoelm (Saint-Gall). 

Mme de Merveilleux, au Per-
tuis du Sault 11. demande une

cuisinière
Wen recommandée.
§0BBgBB£8t£3BG3BBBSSBS!SBB

EMPLOIS DIVERS
i-

0_ demamdt un

Jeans Homme
pour aider aux travaux de cam-
pagne. Vie ds famille et gages
à convenir, chez Paul Jacot, la
Prise snr Montmollin.

p 
___-™ _,_ _ ,,

Démonstration gratuite
de 9a 

PEINTURE SOUPLE |COURS |
ET EN RELIEF - ET -

SUR ÉTOFFES LEÇONS
les A , O et e juillet 1927 I I

AU

GRAND BAZAR SCHINZ, MICHEL & O
10, RUE SAINT-MAURICE, 10__ 

A

i 

Voulez-vous I
MAIGRIR

ou vous bien porter ? ¦

Employés les

i Rouleaux de massage £g, . g
B En vente chez

| J.-F. REBER |
bandagiste — Terreaux 8 K

a Téléph. 452 Neachâtel §
B ¦
BHBHUBHHOHHBM

m.—"ii— —̂^̂ «—

EXPOSITION
DE CAISSES ENREGISTREUSES

e/ ÎSÊanal
MARDI ET MERCREDI
5 et 6 juillet 1927
NEUCHATEL *_——__—_____ . . , 

^

Angle rue de l'Hôpital et
rue des Poteaux 2, 1 " étage

Maison Pharmacie Bourgeois.

La Nationale Caisse Enregistreuse
Zurich

Werdmûhlestr. 10 Affltshaus IV
»

K AUTOMOBILISTES
55*v /̂ __. m Protégez vos yeux de la poussière
/f SIf s .  m et du soleil . — Grand choix de
f̂ l Ĉ 9 lunettes de protection ohes

J& André Perret
\W 9| EPanôheurs» ®

^̂^AJIM Exécution très précise des ordonnances de
*̂~ f f  MM. les oculistes

I '" ""RM Bottines Derby, J S|«C |
J \o\ bOx doublé peau, | # ° 5
/ V»ï ¦ doubles semelles, | f S

I Ŝ  ̂
N̂ k Richelieu, box-calf A A Rf l  IL  ̂ v̂. x<«%1 noir> serae,,es cou- #11 •tJfci-  ̂>^

i% sues points blancs . Call S

\  ̂/ f \  Même article, 1) 1) 60 f
^̂ a£L À box-calf brun, / / ?"̂•̂ fc î ë*m * 9

g Escompte 5 %  — Timbres 6. E, N. & J. S
1 Expédition contre remboursement. Z
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La spécialité du jour pr messieurs
CffiAVATES LAROES EN

TRICOT »E SOIE
TBÈ» JOLI TBES SOLIDE

Trèa grand choix
daum les cravates, pochettes, chés
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OPTIQUE MÉ»ICAIiB
/ T \  ST\ M"fl E. REYMOND
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M I NEUCHATEI.

f âéLcm*̂  V _̂y \ Assortiment complet en
1 J lunettes, pince-nez
%»*_» ****** ïaces-a-maln
@rand sto«8« de verras combines at „Punktal

Zelsè " permettant ainsi une livraison rapide à la clientèle. —
Exécution soignée dits ordonnances de MM. les oculistes.
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lm , compote â la rhubarbe
sucrée aveo la

M f accharine-Hermes "
est délicieusement rafraîchissante !

La vraie préparation i
On cuit avec tine demi-quantité de sucre, on dissout les

comprimés â.6 saccharine dana uno cuiller d'eau ou de lait
pnis on met le tout dans la rhubarbe, peu avant de servir,
•n brassant. La « Saccharine HERMES » n'a pas de goût
désajrréahile et n'est pas du tout nuisible.

La petite boîte de 100 comprimés 25 c, en vente partout.

<XX>0<>0<>0<><><>0<><><><>^
5 L'ÉPICERIE FINE S
| ÀÎ.F. HORIS&ERGER-LUSCHER |
| FAUBOURG DE L'HOPITAL 17 g
6 VOUS RECOMMANDE SPÉCIALEMENT X
x les pâtes alimentaires x

i "DÊj ECTABLE"
ô aux 4 Oeufs frais 6
O Elles sont ' D'UN RENDEMENT ÉTONNANT et S
X satisfont APPÉTIT ET GOURMANDISE. %
<XX>0<X><X><>0<X><><X><><>0<̂ <X><>0<>0<>0<^
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B
 ̂ Paiement des abonnements par chèques postaux |$

- jusqu'au 7 juillet, dernier délai i
¦sH __I
™ MM. les abonnés peuvent renouveler, .sans 'mm
;̂ i frais, leur abonnement pour le *̂

m ' '3mc trimestre m
Bi on le R

£ S"*6 semestre 
^

« soit à notre bureau, soit en versant le montant H
__ à notre

5 Compte de chèques postaux IV. 178 ';
Kt A cet effet, tous les bureaux de poste déli- H
PU vient gratuitement des bulletins de versement! {SI
m (formulaires verts), qu'il suffit de remplir à l'a- m
™ dresse de la Fenille d'Avis de Nenohâtel, son<t ~
B chiffre IV. 178. m
H Prix de l'abonnement : &3

" 3 mois, Fr. 3.75, 6 mois, Fr. 7.50 S
*?* Prière d'indiquer sans faute au dos du cou- M
Q| pon les gg

! nom, prénom et adresse exacte de rationné a
ES 9Ë
g Les abonnements qui ne seront pas payés la y
S 7 juillet feront l'objet d'un prélèvement par |
î̂ remboursement postal, dont les frais Incombent J:
g à l'abonné. :m,
S , ADMINISTRATION S
S de la =

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.
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LE FLIT - rapide et propre
détruit les Punaises! ï

LA Punaise! insecte répugnant entre tous. Rend sa piqûre H
douloureuse en déversant dans la plaie une salive irritante. 1

Propage la tuberculose, peut-être même le cancer.

UN INSECTICIDE LIQUIDE PARFAIT '¦

Le Flit vaporisé tue en quelques Mites et leurs larves , tont en ...
minutes les Plaises et autres laissant intactes les étoffes les plus ';
insectes malpropre! Ou incommodants: fragiles. w
Moustiques, Mouches, Cafards, Four- Son odeur est agréable et saine. S
mis, Puces. Il détruit leurs œufs en II est inoffensif pour l'homme,d'emploi fi
fouillant les fentes et interstices qui pratique et économique grâce au u
les abritent. Le Flit supprime les vaporisateur Flit.

En vente . dans toutes drogueries,¦ pharmacies et
autres magasins.

EH Importé et conditionné en Suisse par
i BARBEZAT & CIE., FLEURIER (Canton de Neuchûtel)

1 // VS. Mouches, Moustiques, Punaises *̂V T̂ I
I 4/ ^̂  Mites, Cafards, Fourmis, Puces Bidon jan à Banda nom |
|̂  

ont collitr d* gomitHi. H

¦Oi '^̂ Si ESP9£K BHBBBHH n̂^̂ B t-  ¦.'*_ **— SHBC d̂^HU B̂ttETBI B̂flBHàà!

AVIS DIVERS
Pro Juvcntute aurait à placer

cet été un certain nombre

d'enfants suisses
du pays et de l'étranjjer, pen-
dant quelques semaines, gratui-
tement ou moyennant un faible
prix de pension Ils sont capa-
bles de rendre de petits servi-
ces an ménajre ou aux champs.
Ecrire À M. Ed. Wasserfallen ,
directeur des êcôlea, la Chaux-
de-Fond*.

I Librairie-Papeterie

lais llf i
Roe St-Honoré 9 •- PI. Numa Droz

En partant pour
les VACANCES
n'oubliez pas de
vous réapprovi-

sionner en '
L E C T U R E S  VARIÉES
PAPIERS A LETTRES
BLOCS - ENVELOPPE S
BUVAR DS • MATÉRIEL

DE PEINTURE
ï

de vous acheter
nne bonne

plume-réservoir
avec encre spéciale

ou de

faire réparer la vôtre
et de renouveler

votre abonnement
à la

___m anglaise
Librairie-Papeterie

ta lin
I à Neuchàtel

mammjgggum mam t i**Mmmem **umaM ******e**ti****iw**a m iy

fROI f̂tNADt» "

ç*iPt*i&&y~~^̂ Ŝ!*̂ --% î.
p enswiis- Villégiatures-Bains
R A  

Sâl It A Perle de la vallée de Zermatt. Sta-
Jfi aa :•; | |B tion do C. F., à 20 minutes de
SB In 11 SB Zermatt Séjour idéal ©t ravissant.
fini la  t& Hr% Centre d'excursions et promenades. —

fjga^reBB^WiraB HOTEL WEISSHORN
WÊm - ' _ _ MB Prix de pension : Fr. 9.—, 13.—.

LE CHALET SONNENRAIN à WENGEN °bert"br,ecî.nols
reçoit dès maintenant des enfants en pension pour les va-
cances. Prix modérés, nourriture abondante, surveillance
affectueuse. Pour renseignements, écrire à Mme L. Knuohel,
au Ohalet 4254 Z

Hôtel de la Prairie
Yverdon-les-Bains

Station des arthritiques et séjour de campagne idéal. —
Restaurant. — Garage. — Demander prospectus. — Tél. 65. j
JH 1106 Y SUEUR-ROHEEB. \

memtmiaa*mmmtmmniaaimm *ammnBicmmmmaÊ ^ammamBmm *t*mmiain *asBimw!Z!

BATEAUX À VAPEUR

Mercredi 6 juillet

Foire ii lord
Départ de Neuchàtel S h. 30

RntlAtfi ri» navigation.

Gymoasien grisonnais de 16 ans
cherche -

afin d'étendre ees connaissan-
ces dans la lantrue française,

araeii dis fa* priÉ
pendant les vacances d'été, de-
puis commencement juillet jus-
qu'au commencement de sep-
tembre. — Offres sous chiffres
O F 1638 Cil à Orell Fiissli-An-
nonces Coire. 

COUTURIÈRE
cherche travail dans magasin,
atelier ou à la maison, pour la
confection et la lingerie. Accep-
te aussi raccommodages. S'a-
dresser k Mlle B. Ziniker, Tem-
ple Neuf 9 1er. 

Petit pensionnat passant l'été
à Champéry, recevrait comme

l!i - 0§!ÉiÉ8
jeune fille de langue française,
pour faciliter la conversation.
Offres à Mesdames Bauty, la
Gentiane, Lausanne. 

Qui prêterait PoUr quelque
temps, oontre rémunération.

bottes d'équitation
de dame ?

Adresser offres sous chiffres
K. E 617 au bureau de la Feuil-
1, d'Avis. 

Demoiselle cherche

PENSION
dans famille aux environs de
Neuchàtel, pour deux semaines.
Offres i Mlle R. Jakob. entre-
prise de construction, Wohlen
prèi Berne.

Succession
Les personnes ayant des comp-

tes à produire à la succession
de feu M. Louis Merian, à Co-
lombier, sont priées de les re-
mettre ohez le notaire E. Paris,
à Colombier, jusqu'au 15 juillet
1987. 

Employé modeste désire con-
naître personne M à 30 ana, de
bon caractère, propre, en vue
de

MARIAGE
Ecrire sous H. K. 14, poste

restante. Neuchàtel-gare. ,

Tous transports
aux meilleures conditions avec
camions-automobiles de 2 et 4
tonnes.

Déménagements par cadres ca-
pitonnés au

GARAGE PATTHEY
Seyon 36 Tél. 16

NEUCHATEL

Maison s'ocoupant de dèména-
gements depuis 4C ans.

Mesdames,

y

*i0SBÊk vons serez touj ours j eunes
iB_—B«3l»_»Bfl si vous êtes coiffées avec un postiche invi-
flfsS iliï  ̂{p" «ble de 

N Caillaud. Spécialité de postiches
»|« ETi/ " cheveux courts modernes et cheveux
W^Bff 

longs . Modèles pour dames âgées.MmWy  Réputation - Satisfaction - Médaille d'or

N. C A I  L L A U D
Oran i-Shëne 7, LAUSANNE

Demandez notre catalogue illustré. Hnvoi contre timbre de 20 c.

î Madame Th. FISCHER,
H ses enfants ct les familles
H alliées, très sensibles aux
H nombreuses marques de
Wt sympathie reçues pendant
B ees jeura douloureux, ex-
B priment leur sincère reeon-
H naissance à toutes les per- N
¦ sonnes qui les ont enteurés H
g dans le grand deuil qui I
H vient de les frapper. M

Ë le 1er juillet 1327. |

,
On oherohe pour l autom-

ne prochain,

chambre non meublée
et pension

à un res-de-chaussée. pour j
une dame malade; Offres B
par écrit à Mme G. Bolle- jj
not. Vieux-Châtel 15. g

Voue jouirez davantage
de vos

vacances
si vous emportes votre bi-
cyclette. Mais avant de
partir, faites-la reviser soi-
gneusement par le spécia-
liste d'ancienne renommée

A. GRANDJEAN
NEUCHATEL

-'-' î lnf'r - ' BjggjMjg&j g 
¦'¦ ii V i l  'T, {¦ ¦t t t - ^ '- . : : mti±»i— M t.r. -.ï , .. .̂ Âj .^CAÏ < i1Ut *t\ *<t **nitf M

FABRIQUE D'AUTOMOBILES INDUSTRIELLES
bien introduite, cherche pour la Suisse romande un

représentant
connaissant à fond la branche

Personnes capables et éne rgiques, ayant déjà opéré avec
succès dans l'acquisition et sachant les langues française
6t allemande, sont priées de faire des offres écrites sous
chiffre B. C. 618, au bureau de la Feuille d'Avis.

Jenne notaire trouverait situation
dan» une étude en pleine prospérité.
Association éventuelle ou reprise.

Ecrire sous XX 595 au bureau
de la Veuille d'Avis.



NOUVELLES SPORTIVES
Le «Tour de France »

A LA MOITIÉ DE LA GRANDE RANDONNÉE
Van Slembrouck gagne la douzième étape.

Nicolas Frantz et Maurice Do Waele
conservent la tête da classement

Une belle course du Suisse Martinet
Après la terrible étape Bayonne-Luchon qui

fit disparaître neuf concurrente de l_P»ltltte, les
46 coureurs restant qualifiés ont quitté Luchon
à 4 heures pour effectuer la douzième étape
nous conduisant à Perpignan.

Cette étape dont la distance est de 823 kilo-
mètres, si elle est moins dure que la précédente,
comporte cependant des difficultés sérieuses.
Le col des Arcs avec ses 839 mètres d'altitude,
le Portet d'Aspect avec ses 1074 mètres, le col
de Port avec ses 1249 mètres, le col de Puymau-
rens avec ses 1931 mètres, le col de Régat avec
ses 1622 mètres et enfin le col de la Perche
avec ses 1579 mètres, constituent des obstacles
qui mettent à l'épreuve les énergies les mieux
trempées.

Le parcours que doivent exécuter les
coureurs dans leur randonnée

autour de la France
"'¦- ¦ 'Aussi c'est d'une façon prudente que les cou-
Eurs entamèrent la lutte après le départ de

ichon
Le passage à Saint-Girons s'effectua à 7 h. 20.

Le peloton de tête comprenait à ce moment une
quinzaine de concurrents parmi lesquels figu-
raient Frantz, Leducq, Hector Martin, Van
Slembrouck, Verhaegen, Decorte et les touris-stes-routiers Martinet, Gordini, Martinetto ert
Jordens.

Le coureur groupé Rebry, arrivé épuisé à
Luchon, étant en mauvaise condition physique
décida d'abandonner la lutte.

Avec un quart d'heure de retard sur l'horaire,
le groupe de tête arriva à Tarascon-sur-Ariège
a 9 h. 45. Le groupe avait perdu la moitié de
Î>n effectif. Il ne comprenait plus en effet que

uit homes, Frantz, Leducq, Vervaecke, De-
ijpaôle, Van Slembrouck, Decorte et les frères
Jwagne. Jordens était seul à 2 minutes précé-
dant Benoit qui avait perdu 4 minutes sur le
groupe de tête.

,¦• Avant Bourg-Madame, le ool de Puymaureris
lybyàit quelques concurrente lâcher pied. Le
fptemiôr groupe composé de sept coureurs arri-
vait à Bourg-Madame à 18 heures 10. Van Slem-
brouck avait perdu 4 minutes ; Vervaecke et
(Moineau suivaient à 3 minutes, tandis que Hec-
tor Martin, victime d'une défaillance était à 35
"minutes.

Après avoîr franchi les derniers obstacles, le
Cipe de tête arrivait à Prades à 44 kilomè-

du but à 14 b. 52.
Van Slembrouck et Decorte passaient ensem-

ble aveo 3 minutes de retard.
Dans la descente vers Perpignan quelques

positions variaient et six hommes arrivaient
rfensemble au but Ce fut Van Slembrouck qui
enleva la victoire battant au sprint Frantz, Bei
hoit, Leducq, Dewael© et Vervaecke.

Gustave Van SLEMBROUCK
vainqueur de la deuxième étape

£ - \
i _m Le classement de l'étape
':< 1» Gustave Van Slembrouck, sur « Louvet >,

12 h. 10' 14"; 2. Nicolas Frantz, sur « Alcyon >,
même temps ; 3. Adelin Benoit, sur « Alcyon >,
j iême temps ; 4. André Leducq, sur « Tho-
inann », même temps ; 5. Maurice De Waele,
sur < Labor », même temps ; 6. Julien Ver-
waecke, sur < Arnior », même temps ; 7. Anto-
nin Magne, sur < Alléluia >, 12 h. 13' 43" -; 8.
Raymond Decorte, sur < Louvet >, 12 h. 20' 2";
9. Julien Moineau, sur «Alléluia», 12 h. 25' 15";
10. Albert Jordens, 1er touriste routier , même
temps.

11. José Pelletier, 2me touriste routier , 12 h.
25' 15"; 12. Henri Touzard , 3me touriste rou-
tier, 12 h. 29' 50"; 13. Pierre Magne, sur « Al-
léluia », 12 h. 36' 53"; 14. Jean Debusschere,
sur « Alcyon », 12 h. 36' 59"; 15. De Launoy,
sur .« Labor », même temps ; 16. P. Verhaegen,
sur « Louvet », 12 h. 45' 36"; 17. Charles Mar-
tinet, Genève, 12 h. 45' 50" (4me des touristes
routiers) ; 18. Joseph Rivella , Sme touriste rou-
tier, 12 h. 51' 8" ; 19. Maurice Arnoult, 6me
touriste routier , 12 h. 53' 37" ; 20. Jean Canova ,
7me touriste routier , même temps.

21. Secondo Martinetto , touriste routier , 13 h.
1' 12" ; 22. Hemelsoet, sur « Louvet », 13 h. 4'
57"; 23. Hector Martin , sur « Louvet », même
temps ; 24. Léon Despontin, touriste routier,
même temps ; 25. Marcel Gendrin , touriste-rou-
tier, 13 h. 20' 50"; 26. Louis Muller , sur « Ar-
mer », même temps ; 27. Henri Castelan, tou-

Ntcolas FRANTZ
second à Vétape et premier du classement

générai

riste routier, 13 h. 26' 30"; 28. Victor Berthy,
touriste routier, même temps ; 29. Michèle Gor-
dini, touriste routier, même temps ; 30. Edouard
Teissère, touriste routier , 13 h. 28' 24".

31. Segers, touriste, 13 h. 31' 5"; Giovanni
Rossignol!, touriste, même temps ; 83. Geldhof ,
sur « Louvet », 18 h. 41' 6"; 84. Charles Krier,
touriste, même temps ; 35. André Devauchelle,
sur « Alléluia », 13 h. 41' 86"; 86. Guy Bariffi
(Suisse), 18me des touristes routiers, en 14 h.
9' 28"; 37. Pierre Claes, touriste, même temps;
38. Armand Goubert, touriste, même temps ;
39. André Drobecq, touriste, même temps ; 40.
Omer Mahy, touriste, même temps.

41. Jules Nempon, touriste, 14 h. 9' 28" ; 42.
Jacques Pfister, touriste, 14 h. 18' 21"; 43. Jean
Zenon, touriste, 14 h. 29' 19"; 44. Edouard Pe-
tre, touriste, 14 h. 33' 46"; 45. François Menta,
touriste, 15 h. 23' 5".

Un seul abandon, Celui de Gaston Rebry, de
l'équipe < Alcyon », signalé plus haut.

Les Suisses
Dans les étapes en ligne, les isolés sont sa-

crifiés. On sait quel début remarquable fit Mar-
tinet, encore dans le groupe de tête après Saint-
Girons. Il ne faiblit pas ensuite, mais fut vic-
time de trois crevaisons qui lui enlevèrent tou-
te chance de se défendre. N'importe, Martinet
est le prototype du routier du Tour de France,
et il finira le tour dans un rang excellent, n'en
doutons pas.

Quant à Bariffi, qui se classe 18me des tou-
ristes routiers, avec deux heures de retard seu-
lement sur le premier, sa course est d'autant
plus méritoire qu'il a, comme Martinet, été
victime de plusieurs crevaisons.

LE CLASSEMENT GÉNÉRAL
Si Frantz et De Waele conservent les deux

premières places du classement* Hector Mar-
tin, victime d'une défaillance au cours de l'éta-
pe, passe du Sme au 4me rang.

Martinet passe de la 31me à la 26me place
du classement général, qui se présente comme
suit, à l'arrivée à Perpignan, avec le total de
2588 km., contre 2733 qui restent à couvrir :

1. Frantz, en 93 h. 41' 26"; 2. Dewaele, 94 h.
19* 53"; 3. Verwaecke, 95 h. 55' 12"; 4 Leducq,

95 h. 55' 41"; 5. Martin, 96 h. 13' 57"; 6. Be-
noît, 96 h. 87" 46"; 7. Decorte, 97 h. 32' 9";
8. A. Magne, 97: h. 51* 36" ; 9. van Slembrouck,
97 h. 54' 23" ; 10. Moineau, 98 h. 1' 13" ;

11. Debusschere, 98 h. 32' 89"; 12. Muller,
98 h. 47' 11"; 13. Geldhof, 98 h. 48' 6"; 14. Ver-
haegen, 99 h. 58' 25"; 15. P. Magne, 100 h. 11'
24"; 16. Touzard, 101 h. 28' 59"; 17. Hemel-
soet, 101 h. 33' 48"; 18. Jordens, 101 h. 47'
35"; 19. Martinetto, 101 h. 52* 1": 20. Devau-
chelle, 101 h. 57' 42";

21. Pelletier, 102 h. 3' 20"; 22. De Lannoy,
102 h. 28' 16"; 23. Arnoult, 102 h. 45' 50"; 24.
Gordini, 102 h. 51' 8"; 25. Canova, 103 h. 22'
6"; 26. Martinet, 104 h. 3' 26"; 27. Despontin ,
104 h. 9' 50"; 28. Rivella, 104 h. 22' 51"; 29.
Kriër, 104 h. 26' 23"; 30. Rossignoli , 104 h.
27' 52".

Le Suisse Bariffi est 40me du classement gé-
néral

Classement général des touristes routiers
Après la 12me étape, formant à peu près la

moitié du parcours, le classement des touristes
routiers est le suivant :

1. Touzard, 101 h. 28' 59"; 2. Jordens, 101 h.
'47' 85" ; 3. Martinetto, 101 h. 52' 1"; 4. Pelle-
tier, 102 h. 3' 20"; 5. Arnoult, 102 h. 45' 50";
6. Gordini, 102 h- 51' 8"; 7. Canova, 103 h. 22'
6"; 8. Martinei, 104 h. 3' 26"; 9i Despontin,
104 h. 9' 50"; 10! Rivella, 104 h. 22' 51"; 11.
Krier, 104 h. 26' 23"; 12. Rossignoli, 104 h. 27'
52"; 13. Berthy, 105 h. 24' 57"; 14. Gendrin,
105 h. 51' 1"; 15. Menta; 105 h. 52* 40"; 16.
Teissère, 105 h. 54' 56"; 17. Segers, 106 h. 27'
55"; 18. Mahy, 106 h. 51' 49"; 19. Drobecq,
107 h. 20' 54"; 20. Nempon. 107 h. 23' 10";
21. Catelan, 108 h. 46' 44"; 22. Bariffi, 109 h.
17' 83"; 23. Claes, 109 h. 44* 54"; 24. Goubert,
109 h. 5Q' 39"; 25. Pfister, 110 h. 7* 4"; 26.
Zenon, 112 h. 17'- 30"; 27. Pêtre, 112 h. 24' 84".

LA PROCHAINE ÉTAPE
Les coureurs sont partis ce matin, à 2 heures,

pour Marseille
Après une journée de repos à Perpignan, les

concurrents du < Tour de France » effectuent
aujourd'hui la treizième étape sur les 360 kilo-
mètres du parcours Perpignan-Marseille.

Comme dans les trois étapes précédentes, les
coureurs sont partis en ligne. Le départ a été
donné à Perpignan, ce matin, à 2 heures, et l'ar-
rivée des premiers à Marseille est prévue pour
16 heures.

L'itinéraire passe par Narbonne, Béziers,
Montpellier et Arles.

Beaucoup moins dur© que les deux précéden-
te^, cette étape comporte cependant la traversée
de la Crau qui vit souvent des défaillances.

AdeiinhBEiïOlT
arrivé troisième à T étape

CYCLISME

à Zurich
Le créateur du « Grand Prix Allegro », M.

Arnold Grandjean , a fait disputer, hier, à Zu-
rich, sur un parcours de 152 kilomètres, la 2me
éliminatoire de son « Grand Prix ».

Ce fut un très gros succès, puisque 180 cou-
reurs prenaient le départ.

Les arrivées se sont succédées dans l'ordre
suivants :

I. Gildo Lavagna, Zurich, 5 h. 8' 27" ; 2. Wal-
ter Lutz, Bûrglen, 5 h. 8' -30" ; 3. Walter Volert,
Zurich ; 4. Ferri Basson Altstetten ; 5. Alfred
Kunz, Zurich ; 6. Walter Kiipfer , Mâgenwil ;
7. Max Kottmann, Kiinten ; 8. René Schenk, Neu-
chàtel ; 9. Albert Kâstle, Zurich ;10, Willy Gue-
ron, Zurich ;

Viennent ensuite : ¦ • .
II. Bossert Albert, Mâgenwil ; 12. Richen-

stein Jos., Kriens ; 13. Brunner Ernst, Hôngg ;
14. Neukomm E., Lôhnihhen ; 15. Rechsteiner
E., Hérisau ; 16. Scheuber O., Frauenfeld ; 17.
Lauper M., Hausen b. Brugg ; 18. Rinderknecht
H., Zurich ; 19: Stadelmiann, Émmenbriicke; 20.
Steiger Paul, Zurich ;
. 21. Bortolazzi Alb., Schlatt ; 22. Gillard Jul,,
Yverdon ; 23. Stierli Armin, Hagglingen ; 24,
Monnot Ch., Dietikon ; 25. Engel Urban, Nd.
Rohrdorî ; 26. Binder Joh, Ob. Endingen ; 27.
Zehnder Jos., Kriens ; 28. Gotz Erhard, Die-
pcddsau ; 29. Frigieri Wilh., Wettingen ; 30.
Dal Pont Reinh., Zurich ;

31. Baumgartaer A., Leibstadt; 32. Lehmann,
la Chaux-de-Fonds ; 33. Sonner Alfred, Zurich;
34. Erni Aug., Leibstadt ; 35. Zehnder E. Dôt-
tingen; 36. Moser, Altstetten (Zurich) ; 37. Mûh-
letaler E., Winterthour ; 38. Caironi E., Bulach;
39. Schindler E., Glattfelden ; 40. Kilchenmanm
W., Zurich, etc.

Signalons la belle course de René Schenk, de
Neuchàtel, qui se classe huitième, après . s'être
particulièrement distingué sur tout le trajet.

Ce résultat est d'autant plus honorable pour
son titulaire, qu'il y avait, ainsi que nous l'a-
vons déjà relaté, 180 concurrents au départ.

LE CHAMPIONNAT DE ZURICH
Kastor Noter et Richard Salamoni

sont vainqueurs
Hier matin, s'est disputé, pour la quatorzième

fois, le « championnat de Zurich », course de
230 kilomètres sur route, organisée par le «Rad-
fahrer-Verein de Zurich ». L'organisation en fut
excellente et les routes, arrosées par la pluie
de la veille, étaient en excellent état.

En voici les principaux résultats :
1. Professionnels et indépendants. — 1. Kas-

tor Noter, N.-Rohrdorf , 7 h. 44' 36" ; 2. Oscar
Tietz, Berlin, 7 h. 44' 37" ; 3. Fred. Mante, Ber-
lin, 7 h. 44' 38" ; 4. Schumacher, Zurich, 7 h.
48' 57" (1er indépendant) ; 5. Hofer, Affoltern,
8 h. 5' 56" ; 6. Schneider, Wiihrenlingen, 8 h. 2'
9" ; 7. Henri Reymond, Lausanne, 8 h. 5' 56" ;
8. Henri Collé, Genève, 8 h. 5' 57". "'

Henri Suter s'est vu contraint d'abandonner.
Amateurs. — 1. Richard Salamoni, Schwarz-

haiiseen, 7 h. 52' 57"4 ; 2. Alfred Marxer, Zu-
rich, 7 h. 52' 58" : 3. Gottlieb Amstein, Regens-
dorf , 7 h. 52' 58" ; 4. Albert Meyer- Schaffhou-

se, même temps ; 5. AU. Ruegg, Zurich, même
temps ; 6. Ulrich Gubler, Zurich, même temps ;
7. Eugène Schlegel, Zurich, même temps.

Ferdinand Aellig, de la Chaux-de-Fonds,
s'est classé 14me en 8 h. W 54".

AU VÉLODROME D'OERLIKON
Victoire des frères Suter

Voici les principaux résultats des courses cy-
clistes qui se sont déroulées hier, au vélodro-
me d'Oerlikon, devant 7000 spectateurs envi-
ron :

I. Vitesse professionnels. — 1. Richli, 4 p.
2. Bossl, 6 p. ; 3. Scheutel, 7 p. ; 4. Graf , 7p.

II. Demi-fond, 3 manches de 30 kilomètres.—
1. Paul Suter, 89 km. 985 ; 2. Maronnier, 89 km.
480 ; 3. Laupi, 89 km. 45 ; 4. Sérès, 88 km. 100;
5. Romel, 85 km. 390.

III.  Brassard-poursuite. — Otto Lehner bat
Kupferle, en 7' 4,2". ' ,

IV.  Revanche du championnat de Zurich. —
(20 km. individuels) : 1. Henri Suter, 23 points ;
2. G. Antenen, 19 points ; 3. Alf. Sa'ccomani , 17
points ; 4. Otto Tietz, 17 points.

COURSES A L'ÉTRANGER
A Berlin et à Milan

Hier, à Berlin, au « Rutt-Arena », une course
à l'américaine, de 3 heures, a doné le classe-
ment suivant :. , ', -

1. Tonani-Knàppe, 110 km. 250 ; 2. Kroll-
Miethe ; 3. Dewolf-Kruger.

A Milan, une « américaine » également, mais
sur 100 tours de piste, s'est aussi disputée hier,
avec le classement final suivant :

1. Girardengo-Van-Kempen, 35 points; 2. Bel-
loni-Zanaga, 21 points ; 3. M. Bergamini-Bestet-
ti, 20 points ; 4. Linari-Binda, 17 points.

Une seconde course, disputée à Milan, «l'Om-
nium des As » s'est terminée dans l'ordre sui-
vant :

1. Belloni ; 2. Binda"; 3. Girardengo ; 4. Van
Kempen.

LE GRAND PRIX CYCLISTE DE PARIS
Victoire du Suisse Kaufmann

La première journée, du Grand Prix de Paris,
qui s'est déroulée au vélodrome Municipal,
avait donné les résultats suivants :

Première série. — 1. Poulain (les 200 m. en
13") ; 2. Mouton ; 3. Dupuy.

Deuxième série. — 1. Mori, 13"; 2. Kaufmann.
Troisième série. — 1. Moretti , 12" 4/5 ; 2.

Texier ; 3. Mereereau.
Quatrième série. — i. Del Grosso (12" 2/5) ;

2. Degraeve ; 3. Costet.
Cinquième série. — 1. Peyrode (13" 1/5) ; 2.

Spears.
Les quatre manches du « repêchage », same-

di, ont été gagnées par Texier, Degraeve, Spears
et Kaufmann.

La finale du repêchage se termine avec le
classement suivant :

1. Kaufmann ; 2. Spears, à 3/4 de longueur ;
3. Texier, à une longueur ; 4. Degraeve ; (les
200 m. en 12" 1/5).

Ensuite de ce classement, Kaufmann, Spears
et Texier étaient qualifiés pour disputer la fi-
nale, hier après-midi.

Dimanche après-midi, en première demi-fi-
nale, Kaufmann bat Poulain (relevé).

Deuxième demi-finale. — 1. Moretti ; 2. Pey-
rode, à 3/4 de longueur.

Première finale. — 1. Kaufmann ; 2. Moretti.
à 1/2 longueur.

Deuxième finale. — 1. Moretti ; 2. Kaufmann,
à 1/4 de roue.

Troisième finale. — 1. Kaufmann ; 2. Moretti,
à 1/2 longueur.

Pour la seconde fois, le Suisse Kaufmann ga-
gne le « Grand Prix de Paris ».

LE « GRAND PRIX ALLEGRO >
Le 2m* éliminatoire s'est disputé hier,

LE GRAND PRIX DE L'A. C. F.
Robert Benoist, sur « Delago » est vainqueur
Un terrible accident coûte la vie au coureur

De Courcelles
La classique épreuve de l'A. C. F., à Linas-

Monthléry, clôturait brillamment, hier, le mee-
ting annuel des grands prix.

C'est en effet, la plus importante manifesta-
tion sportive de l'année, celle qui justifie l'at-
trait de la vieille compétition automobile au-
près du public.

Cette course a remporté, cette année, un beau
succès d'engagements et, au seul point de vue
sportif , la dure bataille attendue entre les « fir-
mes » Bugatti, Talbot et Delage assurait à l'a
compétition un intérêt extrêmement élevé.

La formule qui présidait, cette année encore,
au règlement du «Grand Prix» était celle de la
course à la cylindrée maxima, celle-ci étant
fixée à 1500 cmc, les surcompresseurs étant
autorisés. Poids minimum, 700 kilos, conduc-
teur seul à bord.

La distance à couvrir était de 600 kilomètres,
soit 48 tours de circuit routier de 12 km. 500.

Les épreuves do samedi >
Les deux épreuves préliminaires, disputées

samedi, ont donné les résultats suivants .:. .
La coursé « formule libre ». — 1. A. Divo

(Talbot 1500 cmc, pneus Dunlop), couvrant les
125 km. en 1 h. 2' 20" 2/5 (moyenne horaire :
120 km. 307).

2. L. Chiron (Bugatti 2 litres 300, pneus Dun-
lop), en 1 h. 2' 52" 1/5.

3. Eyston (Bugatti 2 litres), en 1 h. 6' 9" 3/5.
4. Mme. Derancourt (Salmson 1100 emc).
Meilleur tour par Divo, en 6' 7" (moyenne

horaire : 122 km. 615). ,
La coupe de la commission sportive. — 1. A.

Boillot (Peugeot 2 litres 500, pneus Dunlop),
couvrant les 400 km. en 3 h. 53' 21" 1/5 (moyen-
ne horaire : 102 km. 848).

2. Michel Doré (La Licorne 1500 cmc, pneus
Dunlop), en 3 h. 53' 21" 3/5.

3. Goutte (Salmson 1200 cmc), en 3 h. 54'
27" 4/5.

4. Conelli (Bugatti 1500 cmc), en 3 h. 56' 7".
Mais la journée fut attristée par l'accident

qui coûta la vie à De Courcelles. Peu après les
tribunes, alors qu 'il roulait encore en ligne
droite, on vit soudain la voiture obliquer , quit-
ter la route progressivement et tamponner un
arbre contre lequel elle se cabra avant de se
disloquer ; l'impact avait eu lieu à 180 km. à
l'heure. De Courcelles avait succombé sur le
coup, d'une fracture du crâne — il n'avait pas
de casque, hélas 1 — et aussi d'une fracture
des deux jambes.

Le « Grand-Prix »
Benoist, sur « Delage », mena toute la course

et eut une marche si régulière qu 'il parut im-
possible, dès le début et sauf accident, de
faire mieux que lui.

Au 23me tour, Divo, sur « Talbot », aban-
donne.

Le classement final est le suivant :
1. Robert Benoist, sur < Delage », 4 h. 45'

41,2"; 2. Bourlier, sur «Delage », à un tour ;
3. André Morel, sur « Delage » ; 4. G.-E.-T.
Eyston, sur « Halford ».

LE RECORD DU MONDE DE VITESSE
Comment il fut établi par Segrave .

Chacun a encore présent à la mémoire le
fantastique exploit du major Segrave, qui a
battu à 333 à l'heure les records du monde de
vitesse en auto, sur 1 kilomètre et 1 mille avec
départ lancé.

Le major Segrave est rentré dans son pays,
et au cours des réceptions enthousiastes qui
marquèrent son retour en Angleterre, « l'hom-
me le plus vite sur terre ou sur eau », fut con-
traint de retracer, à maintes reprises, le récit
de son aventure. En voici le résumé :

« Dans mon essai préparatoire, dit Segrave,
je découvris bientôt, à ma consternation, que
je ne pouvais rien voir du tout. La pression
de l'air était si terrifiante, que je n'entendais
aucun bruit du moteur, mais seulement le hur-
lement du vent.

» Pendant la tentative réelle, je réussis à me
pencher hors de la voiture, mais immédiatement
la pression du vent me donna le vertige. Mon
casque de course fut presque arraché de ma
tête et les courroies de ma ceinture presque
mises en pièces. Pendant l'épreuve, je sentis la
voiture glissant de côté. J'essayai de redresser
ce dérapage. Je tournai le volant légèrement.
Pas de réponse. Je tournai d'un demi-tour.
Toujours pas de réponse. Tout allait si vite que
je n'avais pas le temps d'enlever mon pied de
l'accélérateur. Je continuai de rouler, et la voi-
ture reprit . d'elle-même sa direction.

» A la fin du trajet, je m'aperçus que les
freins ne parviendraient pas à arrêter la voi-
ture. On m'avait dit que le bolide freiné met-
trait trois kilomètres, pour s'arrêter. Au bout
de quatre kilomètres, je roulais encore à 160
kilomètres à l'heure et à 400 mètres devant
moi se dressaient des dunes de sable. J'avais à
choisir entre la mer et les dunes, et je choisis
ïa mer.

» Lorsque j e frappai l'eau — la profondeur
était d'environ 90 centimètres — la voiture pa-
rut s'asseoir sur des coussins. Puis elle fit un
tête-à-queue complet et je repartis vers mon
point de départ. Une fois arrêté, j'examinai mes
freins. Il n'y en avait plus. Les mâchoires d'a-
luminium avaient fondu et coulé en raison dé
la chaleur terrifiante. »

On peut juger par ce qui précède de quelle
super-résistance durent faire preuve les pneus
dont était garnie la voiture bolide.

Campbell projette de le battre
On annonce que le major Malcolm Campbell,

l'un des as de l'automobilisme britannique, se
prépare en vue de battre le record du monde
de vitesse, établi par le major Segrave.

Tout comme ce dernier, Campbell, dont l'au-
to est en construction, tentera l'épreuve sur le
sable de Deytona , en Floride. Il se rendra en
Amérique l'automne prochain.

BOSS
LE COMBAT CLÉMENT-WAGENER

Comment Clément obtint la victoire
La presse sportive allemande commente avec

détails la victoire de notre champion sur le
champion d'Allemagne poids lourds. Clément
jouit d'un grand prestige en Allemagne, mais
on ne pensait pas que devant Rudi Wagener il
pourrait tenir dix rounds. Le combat a eu lieu
en plein air, à l'Arminia Platz de Hanovre, à
5 heures de l'après-midi. Les poids sont les
suivants : 18 livres pour Wagener, 150 pour
notre champion. La différence est si sensible
que celui-ci ne semble pas devoir exister en
face du massif Duisbourgeois. Wagener se por-
te à l'attaque sans succès et se fait contrer dure-
ment, le public applaudit chaque fois que Clé-
ment porte un coup. Au 5me round, à la stupé-
faction générale, Wagener va au plancher et
se relève à 8 en titubant. Au 7me round, il y re-
tourne pour 5 secondes. La fin du combat arrive
avant que l'Allemand ait pu reprendre l'avan-
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tage. Une ovation formidable est faite à notre
représentant qui est déclaré vainqueur en mê-
me temps qu'il reçoit le « Silberpokal », de Ha-
novre des mains de l'arbitre de la rencontre,
Samson Kôrnêr.

En dépit du mauvais temps, 10,000 personnes
assistaient au combat. H a plu pendant les 3 et
4mes rounds. Six appareils filmaient la rencon-
tre qui est projetée aujourd'hui à Hanovre. La
recette était assurée contre le mauvais temps.
S'il tombait 2 mm d'eau entre midi et 4 heures,
l'assurance versait 40,000 marks pour couvrir
les frais. Le baron von Gaza était à la tête de
l'organisation . Rudi Wagener est champion
d'Allemagne poids lourds et il a battu notam-
ment : Rôsemann, L. Haymann, Samson Kôrner
et Breitenstretter par k.-o., au 2me round. Ha-
novre a fêté avec beaucoup de fierté notre
chanumon.

AUTQMQBÎÏ.ISIKS

Les matches d'hier
UN MATCH AU LANDERON

au profit des sinistrés du Vignoble
neuchâtelois

Un public relativement nombreux assistait
hier après midi, au Landeron, au match qui
mettait aux prises l'équipe des vétérans du
Cantonal-Neuchàtel F- C. et l'équipe première
de l'Union-Sportive de Neuveville.

Cantonal qui présente une équipe dans la-
quelle brille tout spécialement les deux frères
Sydler, triomphe finalement de Neuveville,
par 5 buts à 2.

Au. cours du match, la société de musique
« La Cécilienne » a donné un concert très goûté.

Ajoutons que le bénéfice de la journée était
destiné au profit exclusif des sinistrés du vigno-
ble neuchâtelois. . . . , ,

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
de l'«Assooiation cantonale neuchàteloise

de football »
L'assemblée générale annuelle des délégués

des clubs de l'« Association neuchàteloise de
football » est fixé au dimanche 17 juillet pro-
chain.

Conformément à la décision de la dernière
assemblée des délégués, elle aura lieu à la
Chaux-de-Fonds, à l'Hôtel du Lion d'Or.

L'assemblée, dont le début a été fixé à 9 h. 15
est obligatoire et amendable pour les absente.

LE MATCH SEELAND-NEUCHATEL
est renvoyé en octobre prochain

Un match entre l'équipe représentative du
Seeland et l'équipe cantonale neuchàteloise
avait été conclu entre les deux associations in-
téressées. Il avait été fixé à la date d'hier et
devait se disputer à Bienne.

L'Association seelandaise, estimant la saison
actuelle défavorable pour une telle rencontre,
a proposé le renvoi en octobre prochain, renvoi
qui a été accepté par l'association neuchàte-
loise.

UN MATCH INTERNATIONAL
Les Suédois battent les Norvégiens

Le trentième match entre les deux équipée
nationales norvégienne et suédoise a eu lieu à
Oslo devant une nombreuse assistance. Les Sué-
dois ont gagné par 5 buts à 3. A ce . jour, les
Suédois ont remporté 20 victoires, les Norvé-
giens 5 et il y eût 5 matches nuls. La totalité
des buts est de 102 contre 42 en faveur des
Suédois.

LE CHAMPIONNAT D'ITALIE
Le « F.-C. Torino » est champion 1927

• Hier, pour la finale du championnat d'Italie,
F. C Torino a battu Bologne, par 1 but à 0.

Par cette victoire, « Torino » devient cham-
pion d'Italie pour 1927.

FOOTBAIX

CONCOURS HIPPIQUE DE LUCERNE
Les résultats à oe jour

La première journée du concours hippique
international à Lucerne, a commencé par le
concours complet d'équitation (épreuve interna-
tionale olympique suivant programme pour
l'Olympiade 1928) dont les résultats seront com-
muniqués dimanche. Le baron de Langen (Al-
lemagne) a fait une chute et a dû être sorti du
champ.

La première course, prix du Stanserhorn,
s'est disputée en deux séries. La pluie a quel-
que peu gêné cette épreuve qui a eu lieu con-
tre le soir. La plupart des 162 cavaliers inscrits
ont pris le départ. Résultats :

lre série : 1. Moise, lt. H. Bizard (France), 0
faute, 1' 59" 2/5 ; 2. Figaro, lt. Chandelon (Bel-
gique), 1/2 faute, 1' 59" 2/5 ; 3. Benno, lt.
Schmalz (Allemagne), deux fautes, 1* 35".

, 2me série : 1. Barnes, cap. Guérin (France)
(cavalier : cap. de Montergon), 0 faute, 1' 40"
1/5 ; 2. Prinz XI, baron de Langen et baron de
Lûdinghausen (Allemagne) (cavalier : 1er lieut.
baron de Nagel), 0 faute, 1' 40" 2/5 ; 3. Pépita,
capitaine Thommen (Suisse) (cavalier, major
Kuhny, 0 faute, 1' 44" 3/5.

Les épreuves suivantes furent disputées hier:
Prix de l'armée (44 partants). — 1. Dante, au

lieut. Kaden (Suisse), 0 faute, 1' 32" ; 2. Pom-
pon, au lieut. Simmen, deux fautes, 1' 41,6".

Epreuve combinée « préparation olympique v.
— 1. Prince Frédéric Siegismund de Prusse,
sur Heiliger Speer, 1999,67 points ; 2. Lieut.-coL
Peter Jensen (Danemark) sur Pearl, 1917,57 p.;
3. Cap. Fritz von Grafi (Hongrie), sur Jukkery
1890,92 p. ; 4. Lieut.-col. E. Haccius (Suisse),
sur Handschar, 1868,83 p.

Prix de Saint-Georges (lre série). — Par-
cours de chasse international, 16 obstacles. -—
1. Emir, cap. Fred. Lambelet, 2' 43,6" ; 2. Ga-
lantin, 1er lieut. Gemuseus, 2' 49" ; 3. Notas,
cap. de Murait, 2' 52".

Les prochaines courses
Les épreuves du concours international de

Lucerne se continuent, suivant le programme
établi, mardi, jeudi, samedi et dimanche pro-
chain.

LE GRAND PRIX DE LA RÉPUBLIQUE
« Nino », le gagnant de l'année passée,

est à nouveau vainqueur
Les sociétés françaises de courses consentent

de gros efforts pour prolonger, après le «Grand
Prix », la saison hippique parisienne et en re-
culer le terme jusqu'en fin juillet.

La < Société sportive » est celle qui donne,
pendant le mois, les plus importantes réunions,
dotées de 2 millions 250 mille francs de prix et
ses hippodromes de Saint-Cloud et de Maisons-
Laffitte passent au premier plan de l'actualité.

C'est à St-Cloud que se courait, hier après-
midi, le « Prix du président de la République >,
cette belle épreuve à poids pour âge qui fut ga-
gnée par tant de bons chevaux, et à laquelle,
cette année, M. Gaston Doumergue, président
de la République, assistait.

La distance à parcourir était de 2500 mètres
et les prix se montaient à 300,000 francs.

Les partants, au nombre de douze, étaient
réparti s par moitié entre la génération de trois
ans et celle de quatre.

Le gagnant, « Nino », à M. Moulines, monté
par F. Hervé, enleva la même épreuve en 1926.
Il fut vainqueur, cette année, d'une courte tê-
te, 2 longueurs.

Voici le classement : 1. « Nino », monté par
F. Hervé ; 2. « Banstar », monté par C. Elliott;
3. « Cérulea », monté par M. Amossé.

« Cérulea », toujours redoutable en terrain
lourd, a été battu par un « outsider », auquel
on n'accordait aucune chance.

HIPPISME



Une importante invention :
PacciraiiilaÉeiir Almeïda

Les membres de la Société fribourgeoise des
Sciences naturelles ont eu l'occasion d'entendre
un exposé de M. Carlos Ortiz sur un nouvel
accumulateur électrique de M. Ed. Almeïda.

Avec le développement considérable qu'ont
pris les chemins de fer et l'automobile, les in-
génieurs et les économistes ont songé a résou-
dre le problème des transports par l'électricité,
pour éviter les nombreux inconvénients qu'ont
ies méthodes de traction utilisant les machines
à vapeur et les moteurs à explosion. Le moteur
électrique est un organisme extrêmement sim-
ple, tandis que les machines à vapeur et les
moteurs à explosion sont d'un mécanisme com-
pliqué et délicat

L'insuffisanc e des accumulateurs actuel»
Le problème du transport par l'électricité a

deux solutions. La première consiste à amener
f  énergie au véhicule en utilisant les lignes élec-
triques de transport; cela convient pour les che-
mins de fer, mais ne résout pas le problème
uu trafic par route. La seconde solution consiste
f t  emmagasiner sur le véhicule-moteur l'éner-
gie électrique qui lui est nécessaire; c'est la so-
lution de l'accumulateur.

Jusqu'à aujourd'hui, il n'existait que deux
sortes d'accumulateurs: l'accumulateur au plomb
a électrolyte acide, qui est déjà ancien, et celui
d'Edison, au fer-nickel à électrolyte basique,
jpes deux accumulateurs sont bien deux réser-
voirs d'énergie électrique, mais ils ne permet-
tent pas de résoudre le problème de la traction,
Sx ûs ont deux grands défauts : ils sont trop

urds et ont une trop petite capacité. H s'agis-
sait donc avant tout de trouver un accumula-
teur léger et de grande capacité. Mais la solu-
tion n'était pas simple, et pour bien montrer
â la fois combien grandes sont les difficultés,
M quelle est l'importance du problème, il suf-
fit de signaler quelques chiffres. Par exemple,
m grande société allemande « Akkumulatoren
Fabrik > a dépensé 80 millions de marcs-or
pour des essais, et les chemins de fer prussiens
8 millions et demi de marcs-or, sans améliorer
Ifaçoumulateur de façon notable.

\ L'accumtilateur Almeïda
ife problème en était là lorsque M* Almeïda

présenta un nouveau type d'accumulateur léger
et de grande capacité.

Cet accumulateur est à électrolyte neutre. L'é-
lectrode négative est faite d'une plaque de zinc
amalgamée d'une façon spéciale; l'électrode po-
sitive est composée d'une substance inattaqua-
ble, comme le graphite, intimement mélangée
avec de l'argent pulvérisé. L'électrolyte est un
jpélange de chlorure de zinc et d'un autre sel
paloïde dn même métal, comme le bromure de

Dans la charge de l'accumulateur, on peut dis-
Jlnguer trois phases. Dans la première, le bro-

E

ÏQure de zinc se décompose, le brome se com-
ibine à l'argent et forme du bromure d'argent

ans la seconde phase, l'argent cède une par-
? du brome; il en résulte une occlusion dans

l'électrode inattaquable. Dans cette deuxième
phase, le voltage monte à 1,9 volt La troisième
phase commence lorsque, après une certaine sa-
turation, le (Montre commence à se décompo-
ser. Le chlore dégagé déplace le brome du bro-
ïttttre d'argent et forme à son tour du chlorure
ja'argent Quand l'argent est saturé de chlore,
Je (More en excès pénètre dans la partie inat-
taquable de l'électrode et forme du chlorure de
brome qui s'y accumule sous la forme d'une so-
lution solide. Dans la troisième phase, le voi-
lage monte jusqu'à 2,5 volts. A la décharge, lea
phénomènes se passent exactement de même
'flans l'ordre inverse.

Les avantages de l'accumulateur Almeïda
font sa grande capacité et son faible poids. É
poids égal, il emmagasine une charge dix fois
ibîus grande que l'accumulateur au plomb. Le
Rendement est considérable. Il y a lieu de di*.
Unguer le rendement en quantité ou en énei-
cie et le rendement en puissance. Le rende,
fcènt en quantité, qui oscille entre 90 et 95 %
pour les anciens accumulateurs, se trouve être

"a peu de chose près 100 % pour le nouvel ao>
gumulateur. Le rendement-puissance, qui est
JÉje 65 à 85 % dans les accumulateurs au plomb,
Ist de 93 % dans l'accumulateur Almeïda. La
raison de oe grand rendement provient du fait
Eue les phénomènes sont absolument révérai»

f y n o r m m  conséquences pour les chemine de f e r
Les Oonséquences de cette découverte sont

nombreuses. Tout le monde connaît les grands
avantages du chemin de fer électrique sur le
attemin de fer à vapeur. La traction électrique
«elle qu'elle es* utilisée actuellement a cepen-
dant deux graves inconvénients, qui sont 1 ins-
fcllatiofn extrêmement coûteuse et dangereuse

des lignes, et le fait que la circulation du train
dépend de tout un réseau électrique, de cen-
trales, qu'il est extrêmement facile de détruire
en temps de guerre; toute la circulation se trou-
verait ainsi paralysée.

Pour éviter ces inconvénients, on a eu l'idée
de construire des locomotives dotées de batte-
ries d'accumulateurs. Des essais ont été faits
avec les anciens types d'accumulateurs, princi-
palement en Prusse. Mais le grand poids de ces
accumulateurs, leur petite capacité, les soins
exigés, ont fait que oe système ne s'est pas pro-
pagé.

Avec les nouveaux accumulateurs, ces incon-
vénients disparaissent. Le nouvel accumulateur,
comme nous l'avons dit a une capacité dix fois
plus grande; il est beaucoup moins délicat; il
résiste aux chocs ; il ne présente aucun des
dangers qui, dans les accumulateurs au plomb,
sont la sulfatation, le dégagement continuel des
vapeurs acides,- qui détruisent les isolations et
rongent toutes les pièces métalliques qui for-
ment les contacts. L'accumulateur Almeïda, au
contraire, ne dégage aucune vapeur toxique; il
peut rester indéfiniment chargé ou déchargé,
sans s'abîmer; il peut même fournir une gran-
de énergie en fonctionnant en court-circuit II
est donc possible de construire maintenant des
locomotives munies de moteurs à courant con-
tinu qui s'adaptent beaucoup mieux à la trac-
tion que-les moteurs à courant alternatif, et les
transformateurs, qui représentent dans une lo-
comotive une charge de 40 à 60 tonnes, deve-
nant inutiles peuvent être remplacés par une
batterie d'accumulateurs Almeïda très puis-
sante.

On calcule quTine locomotive d un poids or-
dinaire, chargée d'une batterie d'accumulateurs
Almeïda peut parcourir sans être rechargée une
distance de 800 à 1000 kilomètres.

Ces considérations ont décidé les ingénieurs
de la compagnie du chemin de fer Paris-Or-
léans, qui travaillaient à l'électrification d'un
grand secteur, à suspendre les travaux et à at-
tendre la mise au point de oe nouveau mode
d'électrification.

Four VautomobUe
Uhe autre conséquence de l'invention sera

son application à l'automobile. On voit déjà des
automobiles et des camions actionnés par des
batteries d'accumulateurs. Par exemple, la mai-
son « Siemens et Schukert » construit des vic-
torias à quatre plaoes, avec une batterie d'ac-
cumulateurs de 44 éléments, qui permettent à
la voiture de faire des voyages de 90 à 100 ki-
lomètres, Mais les automobiles restent immo-
bilisées longtemps pour la recharge des batte-
ries. Si l'on construit les mêmes voitures avec
les accumulateurs Almeïda, leur rayon d'action
monte de 100 à 1000 km., ce qui permettrait
de parcourir d'une seule traite des distances
comme Fribourg-Paris, Fribourg-Vienne, Fri-
bourg-Rome. De plus, le temps nécessaire à la
recharge des batteries serait très restreint les
nouveaux accumulateurs pouvant supporter
sans inconvénients un courant de charge de 22
ampères par kilo de plaques, tandis que, ponr
les accumulateurs ordinaires, k courant de
charge est de 2,5 ampères par kilo de plaques.

A ces avantages s'ajoutent dés avantagea éco-
nomiques considérables, les risques de pannes
se trouvant être pratiquement supprimés.

Des applications analogues seront possibles
dans le domaine de l'aviation et de la marine.

(De la « Liberté » de Fribourg)
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Eaul de .GARROS et H. de MONTFORT

Seulement cette imbécile m'a fait perdre un
temps précieux. H ne faut pas que le Foras me
trouve ici. C'est pour le coup que ça ferait du
vilain. Filons. Je reviendrai cet après-midi,
quand il sera au palais.

Du reste, ma matinée n'est pas perdue. J'ai
appris que ce garçon peut être encore plus dan-
gereux que je ne le supposais.

Ah 1 il s'occupe de l'affaire Bigorgne, cette
brute de sergent qui m'a gratifié d'un coup de
baïonnette à la Bérésina et dont le fils va épou-
ser la petite Florise, cette belle modiste qui
m'a repcussô... Comme on se retrouve , tout de
même 1 Mais, vous apprendrez, Monsieur de Fo-
ras, ce qu'il en coûte de se mettre sur ma route.

Sur cette menace, il ouvrit la porte qui fai-
sait communiquer le bureau du jeune avocat
aveo sa chambre à coucher et disparut dans
cette dernière pièce.

Pendant ce temps, à cent lieues de soupçon-
ner les incidents dont son logis était le théâtre,
Gilbert de Foras qui , en sortant de s* maison,
avait hélé un fiacre, roulait vers la rue de Lille
où demeurait M. Philippe Darthenay, chef de
division au ministère de la guerre et depuis un

(Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
ayant un traité avec la Société des Cens de Lettres.)

an, l'hôte de sa nièce orpheline: Valentine Dar-
thenay.

C'étaient les premiers jours du mois d'avril
1817. Le printemps était en avance, cette an-
née-là ; un joyeux et chaud soleil mettait des
traînées lumineuses sur les maisons, sur les
chaussées et enveloppait d'or blond les silhouet-
tes des passants.

Ce temps ravissant dilata le cœur de Gilbert;
il se sentit content de lui et des autres, il huma
l'air largement et se plut à évoquer l'image de
la jeune fille qu'il aimait et qui allait bientôt
devenir sa femme.

Toutefois, quand sa voiture s'arrêta devant la
demeure de M. Darthenay, le jeune homme ne
put retenir une exclamation de mauvaise hu-
meur.

— Que le diable emporte cet olibrius de
comte de Sainte-Hélène, maugréa-t-il, à la vue
d'un élégant cabriolet rangé devant le trottoir
et dont le cheval était tenu par un « tigre » mi-
nuscule.

Gilbert régla son cocher, pénétra sous la
voûte de la maison et apercevant le portier, lui
adressa un aimable salut

— Ces dames Darthenay sont là ? demanda-
t-il.

— Mais oui, Monsieur.
Le visage du jeune homme s'épanouit. L'im-

pression de contrariété qu'il avait ressentie, en
reconnaissant l'équipage du comte de Sainte-
Hélène disparut, et il monta prestement l'es-
calier.

Le chef de division au ministère de la guerre
habitait un assez bel appartement, au premier
étage. Marthon, la femme de chambre, intro-
duisit Gilbert dans un grand salon meublé et
décoré selon le goût du précédent règne et se
retira en disant, selon le cérémonial accoutu-
mé :

— Je vais prévenir Madame. Que Monsieur
veuille bien s'asseoir.

Resté seul, Gilbert gagna une des fenêtres.
— J'ai dû me tromper, songea-t-iL Si M. le

comte de Sainte-Hélène était en visite chez ses
cousins, je l'aurais trouvé dans ce salon. Pour-
tant, oe sont bien ses armoiries.

Le bruit d'une porte se refermant derrière
lui, lui fit faire volte-face.

Mme Lucie Darthenay, née de Sainte-Hélène,
entrait dans la pièce. C'était une femme d'une
quarantaine d'années, pétillante d'esprit, à l'i-
magination vive, au cœur excellent

— Eh bien, je suis enchantée de vous voir,
Gilbert, jeta-t-elle gaiement ; vous me faites ga-
gner mon pari 1

— Votre pari ?
— Sans doute... J'ai gagé que notre absence

d'hier vous empêcherait de dormir et que vous
viendriez, dès oe matin, chercher le mot de l'é-
nigme. Au contraire, ma nièce—

— Valentine ! Eh bien ?...
Madame Darthenay regarda le jeune homme

aveo malice.
— Valentine affirmait que je vous connais-

sais mal et que nous ne vous verrions que ce
soir, à l'heure accoutumée.

— Ne le taquinez pas, ma tante, fit une voix
fraîche et rieuse. Il serait capable de prendre
au sérieux votre affreux mensonge.

Gilbert tourna la tête. Valentine, entrée sans
qu'il s'en aperçût, par une autre porte, lui en-
voya un tendre sourire.

Valentine Darthenay était blonde, grande et
svelte, elle avait les traits fins, un gracieux vi-
sage. Le regard des yeux très bleus révélait la
franchise et la volonté. Elle était vêtue très sim-
plement d'une longue robe noire aux manches
un peu courtes découvrant le poignet aux atta-
ches fines et nerveuses. '

Elle vint à son fiancé et lui tendit une main
délicate sur laquelle il déposa un tendre bai-
ser.

— Allons, Gilbert, ne faites pas cette mine.
Vous voyez tante Lucile, si le fiancé ne com-
prend pas la plaisanterie, que sera-ce du mari ?

— Mais ce pari ? interrogea le jeune hom-
me, mi-souriant mi-contrarié.

Les deux femmes se mirent à rire.
— Mon cher Gilbert, ce que vous a dit ma

tante est la vérité, affirma sérieusement Valen-
tine.

— Mais 1 !
i— Seulement, j 'ai interverti les rôles, concé-

da Mme Darthenay.
—¦ Oui Et moi, Monsieur, j'étais tellement

sûre de votre visite ce matin que je me suis
faite belle pour vous recevoir.

— Je suis ridicule, reconnut franchement le
jeune homme, et je sollicite mon pardon.

— Le méritez-vous ?
— Oui, car j'ai réellement été très malheu-

reux hier soir et d'autant plus malheureux de
ne pas vous voir que je venais vous apporter
une bonne nouvelle.

— Nous avons dû nous rendre chez ma cou-
sine de Sainte-Hélène, expliqua Mme Darthe-
nay. Mais cette pauvre comtesse, un peu souf-
frante, ne pouvait recevoir que nous et il m'a
été impossible de vous prier de nous y rejoin-
dre.

— L'état de santé de Mme de Sainte-Hélène
n'est pas inquiétant ? demanda poliment le jeu -
ne avocat.

— H s'agît d'un simple refroidissement
Valentine s'était assise. Elle fit signe à Gil-

bert de venir près d'elle.
— Cessez de vous inquiéter de Mme de Sain-

te-Hélène et dites-moi quelle bonne nouvelle
vous veniez m'annoracv hier r air.

— Je suis de trop ! fit Mme Darthenay. Ça se
trouve bien, j'ai à revoir les comptes de ma cui-
sinière. Je vous laisse. A tout à l'heure, mes
enfants.

Habituellement Gilbert ne demandait qu'à
profiter des tête-à-tête que l'excellente dame
ménageait volontiers aux deux amoureux. Cette
fois, à la grande surprise des deux femmes, il
dit sérieusement :

— Je vous serais très obligé de rester, chère
Madame. J'ai à entretenir Valentine de choses
graves et j'avoue avoir compté sur vos excel-
lents avis.

— Eh bien, si vous le voulez, tenons conseil,
fit la femme du chef de bureau en s'asseyant.

— Vous savez, Gilbert que je suis étonnée et
un peu inquiète, murmura Valentine.

Le jeune avocat lui lança un regard rassurant,
puis, brûlant ses vaisseaux, il dit :

—. Quand Valentine a été frappée, il y a bien-
tôt un an, par un deuil aussi cruel qu'imprévu,
nous étions fiancés et on parlait déjà de fixer la
date de notre mariage.

Mlle Darthenay rougit. Elle, avait compris où
Gilbert voulait en venir.

— Très généreusement, Madame, votre mari
recueillit Valentine et vous avez été pour elle
aussi bonne et dévouée qu'une mère.

— J'ai toujours regretté de ne pas avoir d'en-
fants répondit simplement Mme Darthenay.
C'est un vrai bonheur pour moi que de m'occu-
per de ma nièce. N'est-elle pas, d'ailleurs, notre
seule héritière ? ,

— Votre affection m'a été d'un bien précieux
secours, ma chère tante, murmura la jeune fille
en se levant pour aller embrasser l'excellente
femme.

(A suivre.)

o

Comment les anciens concevaient
les pierres précieuses

Dès la plus haute antiquité, l'attention de
l'homme fut attirée par certaines substances
minérales que la beauté de leurs couleurs, leur
transparence, leur éclat leur dureté et leur in-
altérabilité faisaient rechercher pour la confec-
tion des parures : ce sont les pierres précieuses.
Les plus anciens récits nous en parlent et nous
apprennent qu'on les tenait en grande estime,
et, déj à du temps de Salomon, nous dit la Bi-
ble, l'idéal du riche était de posséder des pier-
res fines.

Les Egyptiens paraissent être les premiers
qui les aient travaillées. Les plus belles de-
vaient être assez rares dans les premiers temps,
ne se trouvant ni en Europe, ni en Afrique, mais
seulement dans l'Inde ; mais comme les Phé-
niciens avaient des relations commerciales
avec toutes les parties du monde connu à cette
époque, ils en emportèrent un assez grand nom-
bre dans leur pays. Les Grecs et surtout les
Romains estimaient beaucoup les pierres pré-
cieuses. Elles étaient non seulement recher-
chées pour leur éclat et leur couleur, mais aussi
pour les propriétés, que l'imagination populaire
leur attribuait de tout temps. Encore aujour-
d'hui, ces croyances existent Non seulement les
femmes, mais aussi les hommes les portaient
comme amulettes, Car on leur attribuait le pou-
voir de donner la beauté, les richesses et la
santé. Selon ces croyances superstitieuses, les
pierres précieuses ne possédaient pas tout le
temps ces heureuses propriétés, mais pendant
un mois déterminé. Afin d'être favorisé d'une
façon continue de la fortune, il fallait donc se
parer chaque mois d'une pierre spéciale.

Les anciens, cela va sans dire, n'avaient au-
cune idée de la constitution des pierres fines;
ils ne les distinguaient que par leurs proprié-
tés physiques, surtout la couleur. Pour la pin-
part des anciens, la substance des pierres pré-
cieuses était on « suc pur », et cette opinion
s'est maintenue de longs siècles. Elle est sou-
tenue encore au XVIme siècle, par le natura-
liste et anatomiste Gabriel Fallopio avec achar-
nement Ce savant qui, lé premier, donna des
notions précises sur le développement des oa,
notamment sur ceux du crâne, s'exorime ainsi :
« Je prétends oue la matière des pierreries est
un suc très pur ; bien est vrai que ce suc se
pourrait convertir en exhalation, mais celle-ci
n'est pas la matière des pierreries immédiate.
Ce suc est si pur qu'il ne se trouve aucun com-
posé en la nature °nlus pur oue lui, excepté
l'esprit des êtres vivants. »

Jérôme Cardan, médecin, mathématicien et
philosophe italien (mort à Rome en 1576), émit
des hypothèses bizarres sur la nature des pier-
res fines. Selon lui, clés pierreries s'engen-
drent entre les rochers par le moyen d'un suc
qui distille entre les concavités de pierres com-
me l'enfant dans le sang maternel », H dit aussi
que « les montagnes des régions chaudes sont
plus fertiles en pierreries que celles des pays

froids, parce que l'humeur y est beaucoup plus
atténuée et desséchée >. Les arguments de Car-
dan nous paraissent aujourd'hui bien naïfs, et
cependant il possédait une science sûre et une
vaste érudition. Il est vrai qu'il croyait aux
amulettes et aux songes. C'est du reste Car-
dan qui découvrit la formule pour la résolution
des équations du troisième degré, à moins qu'il
ne l'ait chipée à Tartaglia...

Inutile de citer d'autres exemples : ceux-là
sont suffisants pour nous faire connaître les
idées erronées que se faisaient les anciens et
même les savants modernes, comme Cardan,
sur la nature des pierres précieuses. Il faut ar-
river jusqu'à la fin du XVIIIme siècle pour
trouver des idées exactes sur leur constitution
et rencontrer des minéralogistes qui montrèrent
que les pierres précieuses sont des composés
qui ne différent en rien des autres produits de
la nature.

Une seule question se pose, dans l'ancienne-
té des pierreries : que sont devenus ces joyaux
naturels des anciens ?... Car, à part quelques

S 
terres qui ont leur « pedigree >, si l'on ose
lre, comme le Récent nous ne croyons pas

que l'on puisse signaler de fort anciennes pier-
reries : oui, que sont-elles devenues ?...

SOTENTIA.

Le comité Joseph Primoli, qui vient de mourir
â Rome, n'était pas seulement l'ambassadeur
intellectuel toujours occupé à assurer la liai-
son la plus subtile et la plus courtoise entre ses
deux patries : la France et l'Italie, il était aussi
le plus délicat des lettrés. H avait écrit dans sa
jeunesse des vers que Théophile Gautier avait
aimés; il continuait d'en écrire quelquefois qu'il
montrait discrètement à quelques amis. Le < Fi-
garo » doit à l'obligeance de Mme Gyp de pou-
voir publier ces strophes d'une exquise mélan-
colie, qui sont peut-être, en effet ses derniers
vers :

J'ai passé ma vie à m'attendra,
Et j e ne suis pas arrivé !...
Parfois la nuit j e crois entendre
Chanter encor le gamin tendre
Dans le vieillard inachevé.
£éraoiné dès mon enfance

vaat qu'un bourgeon n'eût fierai,
Transplanté d'Italie on France,
Je reste entre Borne et Paris
Le fruit sec qui n'a pas mûri
Fruit sec, Insipide, incolore,
Qne le chaud soleil dn Midi
Aurait peut-être fait éolore...
Il s'est à jamais refroidi
Atoc premiers frissons de l'Aurore.
Quand vers le soir, las âe souffrir,
Dans le vague espoir de guérir,
Je consulte docteur et livres,
Ils ne peuvent qne m'assombrir...
A force de m'éoouter vivre,
Je m'entends lentement mourir.
Après ma vie... horizontale,
Quand vous m'aurez enseveli,
Gravez snr ma pierre tombale i
« loi dort Joseph Primoli,
»I1 n'a fait que changer de lit... »
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Derniers vers

Les abonnements de vacances
à la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL
partent de n'importe quelle date et sont reçus
aux conditions suivantes :

' En Suisse A l'étranger
8 semaines fr. 1.— fr. 3.—
4 » fr. 1.80 fr. 5.—
• » fr. 2.50 fr. 7.—

Le prix se paie en prenant l'abonnement, soit
ï notre bureau, soit à notre compte de chèques
postaux IV 178 on encore en timbres-poste. Il
ne sera pas pris de remboursement et les de-
mandes non accompagnées du montant ne se-
ront pas prises en considération.

LIBRAIRIE
La Revue militaire suisse. — Sommaire du numéro

de iuin :
A la recherche d'une doctrine, par le capitaine

Montfort. — L'alcool dans l'armée allemande, par le
général-major à d. Bauer. — A l'est ou à l'ouest t
par le colonel F. Feyler. — Chronique des Etat»;
Unis. — Informations. — Bulletin bibliographique.
Lectures d'infanterie (suite), capitaine B. Massons
— Divers.
«La Suisse», guide routier pour motocyclistes et

cyclistes, par O. B. Wagner. — « Hallwag » A.-CK,
Berne, éditeurs.
Ce guide de poche, fruit d'un travail persévérant

et d'expériences' personnelles recueillies au cours
de nombreuses années, est un aide précieux pour les
randonnées touristiques. Ses cartes, ses plans, ses
textes clairs et précis en font un ouvrage non seu-
lement pratique, mais encore modèle du genre. H
sera le bienvenu des motocyclistes et cyclistes qui,
à côté de sa partie topographique, y trouveront en-
core les nouvelles prescriptions cantonales concer-
nant la circulation routière et tout ce qu'il est in-
dispensable de connaître pour organiser des randon-
nées touristiques dans notre pays.

lîiVl Corricide blanc R0SAN1S
^_-k TOn-F Hr̂ SSk.étl' (Nom et marque déposés)
*̂ ¦̂̂  ¦ -̂ft W TOUTES PHARMACIES ET DR00.

Verrues, durillons, callosités Prix fr. 1.25

(Extrait des programmes du journal « Le Badio »)
Lausanne, 850 m. : 20 h. 81, « Le génie de l'Afri-

que t, causerie de M. Sensine. 21 h., Orchestre Za-
vadinL — Zurich, 500 m. (provisoire) : 12 h. 30, Or-
chestre. 16 h., Orchestre de l'Hôtel Baur-au-Lao.
20 h. 80, Soirée italienne. 21 h. 80, Concert. — Ber.
ne, 411 m. : 15 h. 56, Heure de l'Observatoire de
NeuchftteL 16 h., 20 h 30, 21 h. 20 et 22 h. 05, Or-
chestre <iu KursaaL 20 h. et ZL h., Eéeital de vio--
Ion. — Paris, 1750 m. : 12 h. 30, Orchestre G-ayina.
16 h. 45, Badio-concert. 20 h. 80, Causerie sur l'hor-
tioulture. 20 h. 45, € L'amour tzigane », opérette de
Lehar.

Rome, 448 m. : 17 h. 45, Concert. 21 h. 10, Musique
russe. — Milan, 322 m. 60 : 21 h., Concert. — Lon-
dres, 361 m. 40 : 13 h., Concert d'orgue. 18 h., Qua-
tuor de Daventry. 19 h. 15, Sonates de Beethoven.
•— Daventry, 1604 m. 30 : 11 h., Quatuor de Daven-
try. 13 h. et 21 h. 80, Programmes de Londres. —
Berlin, 483 m. 90 et 566 DL : 17 h 30, Orchestre Boosz.
20 h. 30, Soirée littéraire et musicale. — Munich,
535 m. 70 : 16 h. 30, Quatuor Eosenberger. 20 h., Con-
cert. 22 h. 20, Trio Max Kreuz. — Langenberff (Cq-
logne), 468 m. 80 : 13 h. 05, 17 h. 80 et 22 h. 40, Con-
cert. 21 h., Lieder suisses. — Vienne, 517 m. 20 : 20
h. 05, Fragments d'opéras de Mozart.

Emissions radiophoniques
d'auj ourd'hui lundi

Le département fédéral des finances com-
munique que, dans sa séance du 1er juil let le
Conseil fédéral a fixé comme suit les nouveaux
prix de l'alcool de bouche livré par la régie :

Trois-six extra-fin, 210 fr., comme ci-devant {
surfin 206 fr., fin 200 fr. l'hectolitre d'alcool ab,
solu, franco gare destinataire. Cet arrêté entre
immédiatement en vigueur.

L'augmentation du prix de l'alcool fin de 189
qu'il était à 200 fr. est la seule concession qui
puisse être faite aux milieux intéressés à là
cidrerie. Qn ne pourra plus reprocher au Con-
seil fédéral qu'il encourage la. consommation
du schnaps par des prix bas : si l'on tient comp-
te des différences de 4 à 6 fr. devant exister
entre les prix des diverses qualités, les nou-
veaux prix correspondent en effet aux maxi-
mums prévus par la législation. Une plus forte
augmentation des prix de l'alcool aux fins de
restreindre la consommation du schnaps ne
peut avoir lieu que par une revision totale de
la législation actuelle sur l'alcool englobant
toute la production. Les droits de monopole pré-
levés à l'importation des produits distillés sont
déjà au maximum légal et ne subissent aucun
changement

Les nouveaux prix de vente pour le quintal
métrique d'alcool de consommation à 92,5 de-
grés sont fixés : pour l'alcool extra-fin et au-
tres sortes équivalentes à 245 fr. (le même prix
que ju squ'ici) ; pour l'alcool surfin à 240 fr.
(jusqu'ici 235 fr.); pour l'alcool fin et trois-
six brut de pommes de terre à 233 fr. (220 fr.).

JLe prix de l'alcool
en Suisse

La médaille d'or offerte par l Aéro-Club Suisse à Walter Mittelhol zer et à ses compa-
gnons en souvenir de leur raid en Afrique, — Le recto et le verso de la médaille.

28882828822 ^̂

Vers la nouvelle gare monumentale de Genève

Les maisons sacrifiées à Vexécution de ce grand projet disparaissent sous la pioche
des démolisseurs avee une rapidité étonnante. — Notre photographie représente un
groupe d'immeubles situés rue de Lausanne. Dans quelques jours, Us n'existeront

plus qu'à Vétat de souvenir.



IJSê, réforme électorale
(De notre oonreapondant .de Paris)

!)ès te première séance consacrée à cette ques-
tion, la discussion a été orageuse. Que sera-
ce, dans quelques jours, à l'heure de l'ultime
scrutin ? Mais si nos députés s'agitent, le
grand public, lui reste singulièrement froid
et indifférent.
PARIS, 2. — La Chambre a abordé bier

après-midi, la discussion de la réforme électo-
rale. Jamais il n'y avait eu tant de députés en
séance. Les travées étaient littéralement bon-
dées. Et quelle agitation ! En voyant tous ces
représentants du peuple absorbés par le souci
de leur réélection — qui, manifestement les
passionnait bien plus que les grands problè-
mes de la vie nationale, — on ne pouvait s'em-
pêcber de penser : quel dommage que les élec-
teurs, le peuple tout entier, ne puissent pas
assister à ce spectacle. Cela aurait peut-être
dégoûté pas mal de gens du suffrage universel.

Ce qui est certain, en tout cas, c'est que les
spectateurs qui remplissaient les tribunes, ne
semblaient pas partager l'émotion de, nos ho-
norables. Ils souriaient, ils riaient de bon cœur
quand la discussion devenait orageuse ; quel-
ques-uns même ricanaient. Et ils n'avaient pas
tort car, au fond , scrutin de liste ou scrutin
d'arrondissement c'est tout un. Le suffrage uni-
versel toi qu'il est pratiqué chez nous, restera
toujours une sinistre farce tant qu'on n'y aura
pas introduit le vote familial, le vote corpora-
tif , en assurant dans l'assemblée législative la
représentation des corps de l'Etat des fonctions
sociales, des groupes et des intérêts divers, et
surtout, tant qu'on n'y aura pas introduit des
degrés. Le peuple, sans peut-être s'en rendre
compte bien nettement 1© sent cependant con-
fusément et c'est pourquoi, pendant que nos
honorables s'agitent A n'arrive pas, lui, à se
passionner pour ou contre la réforme. Tout au
pms a-t-il ressenti quelque émotion en appre-
nant que certains groupes de gauche allaient
proposer de donner le droit de vote aux étran-
gers établis en France. Nous parlerons plus
tard, s'il y a lieu, de cette singulière proposition.

Le débat d'hier ne fut encore qu'une simple
escarmouche. La véritable bataille ne commen-

cera que la semaine prochaine. Et II est bien
difficile de prévoir comment elle se terminera.
Les votes d'hier semblent indiquer que la
Chambre est divisée en deux fractions à peu
près égales. Il est vrai qu'il ne s'agissait en-
core que d'une question préalable tendant à
écarter < a priori > tout projet ne comportant
pas une réduction du nombre des députés.

Il est bien fâcheux que cette motion préjudi-
cielle, déposée par M. Veriot, au nom de son
groupe, ait été finalement repoussée. Car c'est
en somme un scandale d'augmenter le nombre
des députés, aldrs qu'il n'y a pas bien long-
temps, ces derniers, pour justifier une augmen-
tation dé leur traitement, avaient solennelle-
ment juré de restreindre leur quantité. Mais le
gouvernement qui, comme on le sait a pris po-
sition pour le scrutin d'arrondissement, s'est op-
posé, lui aussi, à la motion de M. Veriot et con-
sorts, sous prétexte que son projet comportait
également une augmentation, légère il est vrai,
du nombre actuel des députés. C'est cela, sans
doute, qui a déterminé le rejet de cette motion.

Cela n'a pas une grande importance, mais ce-
la facilitera cependant la besogne à ces frac-
tions de la gauche qui préconisent la création
de nouveaux sièges, « pour que le peuple soit
mieux représenté > . C'est en somme la vieille
doctrine jacobine : < Plus une assemblée est
nombreuse, plus elle représente fidèlement les
opinions de la foule ». Doctrine discutable,
mais bornons-nous pour aujourd'hui à consta-
ter qu'en tout cas, plus une assemblée est nom-
breuse, plus ses discussions sont longues et em-
brouillées et moins elle a l'entente du gouver-
nement Celui-ci ne ferait peut-être pas mal de
réfléchir à cela. Et la difficulté que le président
a trouvée, hier, à diriger les débats de Cette
Chambre au grand complet prouvait à l'évi-
dence l'excellence de la thèse des gens qui vou-
laient avant tout, réduire le nombre des dépu-
tés. Mais les assemblées ne se laissent presque
jamais instruire par l'expérience — même par
celle qui se déroule dans l'instant, au milieu
d'elles. Et c'est là la principale, et pour ainsi
dire la seule conclusion qu'on ait pu tirer de
cette première séance consacrée à la réforme
électorale. M. P.

POLITIQUE
SOCIETE »ES NATIONS

Une protestation de l'Union coloniale française
PABIS, 2 (Havas). — L'Union coloniale fran-

çaise a adressé le télégramme suivant à la S.
d. N., à Genève :

< Secrétaire général de la S. d. N., Genève.
L'Union coloniale française, groupant tous les
intérêts privés des colonies françaises, profon-
dément émue par la nouvelle annonçant l'en-
trée prochaine d'un membre allemand dans la
commission des mandats, est unanime à protes-
ter émergiquemient contre pareille éventualité.

> Soucieuse des réactions des opinions publi-
ques, l'Union coloniale estime dangereux le
contrôle de l'administration des mandats par un
représentant des anciennes puissances possé-
dantes, Contrôle d'ailleurs scrupuleusement
exercé par la commission et qui a pu constater
la parfaite impartialité et la haute conscience
des commissaires français.

*Nbu_ attirons votre attention sur les réac-
tions immédiates et futures qui risquent de
noire à la prospérité des pays sous mandat et
pair conséquent d'entraver le progrès économi-
que et social dee populations, mesure d'autant
pins critiquable qu'eue ne semble pas avoir été
prise en toute liberté d'appréciation. >

ITALIE
Une condamnation

PALLANZA. 2. — Samedi, s'est terminé le
procès de M. de Pagano, président de la Coopé-
rative métallurgique de Milan, ancien membre
du comité exécutif de la chambre de travail de
Milan.

M. de Pagano avait ôté arrêté le 11 avril, à
Domodossola, au moment où il cherchait à en-
trer clandestinement en Suisse. H a été trouvé
porteur de plusieurs lettres du parti communis-
te italien adressées aux partis communistes
suisse et français.

Au cours du procès, il a déclaré qu'il avait
une importante mission à remplir auprès de
l'ancien chef de la Fédération italienne des ou-
vriers sur métaux M. Buozzi.

De Pagano, accusé de tentative d'expatriation
pour motifs politiques, a été condamné à six
ans et six mois de prison et au paiement d'une
amende de 18,000 lires.

CANADA
Jubilé

LONDRES, 2. — Le Canada a fêté, le premier
ju ille*, le soixantième anniversaire de sa consti-
tution. A cette occasion, M. Mackensie King,
premier ministre canadien, a prononcé un dis-
cours qui a été transmis par toutes les stations
de radio britanniques et qui a été entendu
dans toute l'Angleterre aveo une clarté parfaite.

Le message du roi d'Angleterre au peuple
canadien dit notamment :

< Grâce au travail accompli pendant la paix
et aux victimes de la guerre, le Canada est de-
venu une puissante nation. Le peuple canadien
a pour tâche de conserver l'héritage des pères
et de le développer. Le Canada doit contribuer
dans une mesure toujours plus large à la so-
lution des grands problèmes qui se posent au
grand Comonon-wealth dont il fait partie et au
sein duquel la liberté complète et l'unité de
1 empire britannique est une ferme garantie dela paix universelle. >

ETRANGER
Un drame au Vorarlberg. — A Schruns, trois

ouvriers de la maison Weidmann, qui sont ac-
tuellement en grève, pénétrèrent dans l'habi-
tation de l'aide-architecte Steger et lui lancè-
rent des assiettes, des bouteilles et tout ce qui
leur tombait sous la main. Steger dirigea son
revolver contre les assaillants, qui le lui arra-
chèrent. Au cours de la querelle , Steger saisit
un couteau et en frappa ses agresseurs. Un ou-
vrier a été grièvement blessé par un coup reçu
au poumon , les deux autres légèrement. Le ren-
voi des trois ouvriers a été la cause de l'agres-
sion.

Incendie h Gênes. — Un gros incendie a dé-
truit , jeud i soir , les établissements Brusca , fa-
brique de savons. Les dégâts sont évalués à
700,000 lires.

La mort d'un spéculateur. — Une profonde
sensation a été causée au Stock Exchange de
Londres par le suicide de M. James White, mil:
lionnaire et spéculateur bien connu, qui s'est'
donné la mort le 29 juin, alors qu'il se trouvait
acculé à la nécessité d'effectuer des paiements
qui dépassaient un million de livres sterling.
La dernière spéculation de M. White, qui avait
été suivie par un grand nombre de ses amis,
avait été relative à la valeur pétrolifère < Bri-
tish Controlled Oilfield », qui a baissé ces
jours-ci rapidement. On signale plusieurs ban-
queroutes d'agents de change à la suite de la
faillite et de la mort de M. White. La mise en
liquidation des affaires de ce financier a été
réclamée par la Westminster Bank, sa principa-
le créancière. Une des affaires auxquelles s'in-
téressait M. White était le trust qui a acheté
le terrain et les bâtiments de l'exposition de
Wembley et qui aurait actuellement un passif
de 450.000 livres.

JByrd à Paris
PARIS, 2 (ag.). — L'aviateur. Byrd et ses

compagnons, venant de Caen, sont' arrivés à
Paris par le rapide de Cherbourg.;

A la gare Saint-Lasaxe
PARIS, 2 (ag.). — L'arrivée du commandant

Byrd et de ses compagnons a donné lieu à la
gare Saint-Lazare à des scènes d'un enthou-
siasme indescriptible. La gare était décorée de
drapeaux américains et français.

A midi, l'intérieur de la gare était noir de
monde. Un nombreux public massé derrière les
barrières était maintenu par un important ser-
vice d'ordre. Aux abords de la gare, la foule
avait interrompu toute circulation.

Le commandant Byrd descend le premier ; il
est vêtu d'un uniforme militaire et porte une
casquette blanche dont la visière de cuir verni
est bordée de feuilles de chêne d'or.

Aussitôt, une ovation formidable monte sous
le vitrage de la gare.

Byrd, debout sur le marchepied du vagon,
reste un moment immobile, interdit de cette
manifestation spontanée. Il pâlit légèrement et
semble très ému. Son visage calme et énergi-
que semble reposé, son teint est très bronzé.

Une femme élégante, portant une immense
gerbe de roses rouges, l'offre à l'aviateur. Ce-
lui-ci remercie et descend du vagon, suivi de
ses trois compagnons.

L'aviateur Levine arrive à se frayer un pas-
sage au milieu de la foule et à atteindre son
compatriote. Les deux hommes se donnent l'ac-
colade et parlent familièrement en se frappant
mutuellement sur l'épaule.

Les ovations se poursuivent. Des cris de plus
en plus nourris s'élèvent de toutes les parties
de la gare, depuis les voies qui sont envahies
par les agents du chemin de fer et où les voya-
geurs se sont hissés sur le toit des vagons jus-
qu'aux dépendances d'où proviennent, atténués,
les vivats de l'extérieur.

Le commandant Byrd et ses compagnons, pré-
cédés de nombreux agents, se rendent, portés
plutôt que marchant, dans le salon qui leur a
été réservé et qui est déjà envahi par les pho-
tographes et les opérateurs cinématographi-
ques.

La cour des messageries, où attendent quatre
voitures automobiles décorées de petits fanions
français et américains, a été entièrement éva-
cuée par les agents du service d'ordre, mais
quelques enthousiastes sont parvenus à la ré-
occuper en passant au-dessus des grilles et dans
lés interstices du vitrage du hall. D'autres se
sont juchés jusque sur le toit et regardent au
travers des vitres.

Dans la rue
Lorsque les voitures automobiles parvinrent

à emmener les aviateurs, ce fut du délire.
De la rue d'Amsterdam, des fenêtres et des

rues avoisinantes, de la foule innombrable des
véhicules de toutes sortes immobilisés par l'en-
thousiasme populaire, un cri d'instinct où se
confondent les noms de Byrd, Noville, Acosta,
Balchen, de Levine, qui a été reconnu, et de
l'Amérique , jaillit de toutes parts, tandis que
les voitures, précédées d'une automobile de la
préfecture de police, se frayaient à grand peine
un passage au milieu de la foule de plus en
plus con—•-'¦ie et se dirigent vers les boule-
vards.

A l'Elysée
PARIS, 3 (ag.). — Dès leur arrivée à Paris ,

Byrd et Acosta se sont rendus à l'hôpital amé-
ricain de Neuilly pour se faire soigner.

A cinq heures, ils ont été présentés à l'Ely-
sée à M. Doumergue par le chargé d'affaires
américain. Le commandant Byrd a remis au pré-
sident un drapeau américain dont une partie
de l'ourlet avait été prise sur le premier dra-
peau américain.

De retour à l'hôpital, les aviateurs ont reçu
les membres, de la presse qu 'ils avaient con-
voqués. Byrd a déclaré qu 'à son retour en Amé-

rique, ii avait l'intention de préparer un raid
pour survoler le pôle sud en partant de la Nou-
velle-Zélande.

n a ajouté, au sujet de son voyage de retour
en Amérique, qu'il avait l'intention de laisser
l'honneur de la première traversée de l'Atlan-
tique France-Amérique à un avion français.

Après l'évasion
rocamboBesque

Arrestation de la téléphoniste de l'A, F.
PARIS, 8 (Havas). — Mme Montard, télépho-

niste des P. T. T. en disponibilité, actuellement
au service de l'c Action française >, avait été
convoquée samedi après midi au cabinet du
juge d'instruction. Ce dernier lui a posé diver-
ses questions relatives aux communications té-
léphoniques ayant eu pour résultat l'élargisse-
ment de Daudet et Delest et dont elle était
soupçonnée être l'auteur. Mme Montard a refu-
sé de répondre aux questions du juge hors la
présence de son avocat. Dans ces conditions, le
juge a déclaré à la téléphoniste qu'il se voyait
dans l'obligation de l'arrêter et de l'inculper de
complicité d'usurpation de fonctions.

Mme Montard, qui allaite son dernier né âgé
de quatre mois, avec lequel elle était venue à
Paris, a été envoyée à la prison Saint-Lazare
avec son bébé.

Les résultats de l'enquête
PARIS, 3 (Hàvas). — L'enquête de justice à

la suite des dépositions reçues par le juge d'ins-
truction, a établi sànê' contestation possible que
le Coup de téléphone qui a permis l'élargisse-
ment de Daudet, Delest et Semart n'est pas
parti du ministère de l'intérieur. Il a fallu d'au-
tre part, que ce soit un technicien dés P. T. T.
qui ait organisé ce service de communications
truqué.

Mme Montard est une téléphoniste profes-
sionnelle mise, il y a deux ans, en disponibilité,
pour fautes dans le service. Elle devint alors
employée de l'« Action française », dont le mari
est acÙiérent.Elle a déclaré qu'elle se rendait
à cet emploi quelques heures par jour seule-
ment et bénévolement et que, d'autre part, le
samedi 25, jour de l'incident de la Santé, elle
ne s'était pas rendue à V< Action française ».
Ce point va être examiné.

Protestation
En outre, M. de Roux, a adressé au juge d'ins-

truction la lettre suivante :
< La défense tient à protester immédiatement

auprès de vous contre la présence au dossier
de notes relatant de prétendues conversations
interceptées au moyen de table d'écoute. C'est
à sa connaissance la première fois que ce pro-
cédé est adopté et que la justice est invitée à
en faire état. La défense se réserve tous ses
droits, si on versait aux débats des lettres in-
terceptées illégalement. »

A ce sujet on fournit les renseignements sui-
vants concernant cette table d'écoute :

Dès le 17 juin, une employée des P. T. T. si-
gnalait, par rapport à son chef de service, que
la société de librairie et de publicité de 1< Ac-
tion française », rue de Rome, cherchait à sur-
prendre les conversations par des moyens dé-
tournés.

Le 20 juin, le chef de service de remployée
téléphoniste ordonna d'établir une table d'écou-
te correspondant au standard de la société de
librairie et de publicité qui, on le sait est une
annexe de l'< Action française ». Cette surveil-
lance s'est faite chaque jour vers une heure el
demie; au mbmenfp:M changement de service.

Cest ainsi que là table d'écOute des P. T. T.
ne fonctionnait pas le 25 juin, à l'heure où fut
donné le coup de téléphone qui libéra les pri-
sonniers de la Santé.

SUISSE
ARGOVIE. — Les voyageurs du train de

nuit Zurich-Berne ne furent pas peu surpris,
l'autre soir, en voyant le convoi s'arrêter en
plein champ, aux environs des bains de Schinz-
nach. Or, comme plus d'une demi-heure s'était
écoulée sans que le train reprit sa course et
que, d'autre part, on n'apercevait aucun em-
ployé du train, force fut aux voyageurs de se
mettre à la recherche des causes de l'arrêt im-
prévu. Aussi jugera-t-on de leur surprise en
voyant que la locomotive leur avait brûlé la po-
litesse avec le fourgon et deux autres vagons.
Ce n'est qu'une heure plus tard qu'on vint
chercher les vagons restés en panne. Heureu-
sement que la farce ne s'était pas produite
dans un tunnel.

— Mercredi matin, dix chevaux de cavalerie
de l'école de recrues, effrayés sans doute par le
feu des mitrailleuses, prirent soudain la fuite
entre Stusslinden et Erlinsbach et s'en furent
au triple galop à travers ce dernier village,
dans la direction d'Aarau. A Niederlinsbach,
l'un des chevaux s'empala dans un timon de
char, lequel se brisa. La bête fit encore 50 mè-
tres et tomba ; il fallu l'abattre aussitôt. Sept
autres furent capturés en cours de route, tandis
que les deux derniers rentraient à la caserne.
Il n'y a pas eu heureusement d'accidents de
personnes à déplorer.

— L'ouvrier Tschanz, 32 ans, travaillant au
barrage de l'usine électrique de la fabrique de
ciment du Jura, à Aarau, est tombé dans l'Aar
et s'est noyé.

LUCERNE. — Dimanche ont eu lieu à Lu-
ceftie , les élections au Conseil de bourgeoisie.
Ont été élus : 3 radicaux, un conservateur et un
socialiste dans le petit Conseil et 13 radicaux,
6 conservateurs et 5 socialistes dans le grand
Conseil. M Joseph Kurzmeyer, vice-président
du tribunal de district, a été élu président.

FRIBOURG. — M. Berthoud, pharmacien, à
Châtel-Saint-Denis, a été victime d'un empoi-
sonnement qui a mis sa vie en danger, pour
avoir mangé des champignons trop longtemps
après qu'il les avait cueillis. Mercredi après-
midi, peu avant 3 heures, se sentant très mal,
il demanda du secours à des voisins et tomba
sans connaissance. Il fut alors transporté à l'hô-
pital Monney ; à 8 h. du soir , il reprenait peu à
peu ses sens. Son état est aujourd'hui satisfai-
sant.

— Jeudi dernier , M. Deschenaux, caissier de
la société de tir d'Ursy, était occupé à faire
des réparations au toit de la grange que les der-
niers orages avaient endommagé. Pour exécu-
ter ce travail, il s'était hissé sur ime échelle
dont le pied posait sur le monte-charge. Sou-
dain l'engin vacilla et M. Deschenaux, perdant
l'équilibre, fut précipité dans le vide d'une hau-
teur de dix mètres. Il alla choir sur le pavé de
la grange-

Relevée immédiatement par le personnel de
la maison, la victime fut l'objet des soins d'un

médecin, qui constata de multiples contusions
sur tout le corps. Le malheureux a expiré dans
la nuit de jeudi à vendredi, après d'atroces souf-
frances. H était âgé de 46 ans seulement et était
père d'une nombreuse famille.

VALAIS. — Un accident mortel s'est produit
pendant le montage d'une machine aux usines
électriques de la Lonza, à Viège. Trois ouvriers
ont été tués : MM. Silsstrunk, 21 ans, de Win-
terthour, Edouard Ruiner, de Viège, 84 ans et
Schweri. Un autre ouvrier nommé Lang a été
grièvement blessé.

SAINT-GALL. — Jakob Fâh, 16 ans, de Ben-
ken, s'est noyé en se baignant dans le Steiner-
bach.
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LE MATCH BIENNE-NEUCHATEL
Red-Fish bat C.-S. Bienne I, 4 à 3 ¦

Un nombreux public s'était rendu samedi
après-midi, au port, pour assister au match de
championnat annoncé entre les équipes premiè-
res du < Red-Fish » de Neuchàtel et du Cercle
des Sports, de Bienne.

Le mauvais temps, le lac très agité et aus-
si le manque de préparation et d'organisation
retardèrent le match qui ne débuta qu'après
quatre heures et, presque continuellement, sous
une pluie battante.

Les Biennois marquent un but d'entrée, puis
Red-Fish égalise et marque même un Second
but, tous les deux par Bianchi. Peu avant le re-
pos, Bienne égalise à sou tour et l'on change de
côté.

Dès la reprise, les deux buts sont menacés
tour à tour. Deux fois encore, Bianchi marque
pour ses couleurs, puis, sur la fin, Bienne pres-
se la défense neuchàteloise, et réussit un 3me
but. Il s'en manque d'un rien que le but égali-
sateur soit marqué une fois encore par Bienne,
mais le gardien neuchâtelois, Richème, retient
brillamment et la fin est sifflée laissant le <Red-
Fish » vainqueur par 4 buts contre 3.

GYfflN ASTIQUE

La ¥I!me fête cantonale neuchàteloise
de gymnastique à i'artistiqne

Elle a eu lieu hier, à Peseux
ct a remporté un succès considérable

Malgré la pluie tombée assez fortement la
veille et le temps incertain du matin, la fête
débute à 9 heures, avec les différents concoure
de 2me catégorie.

A 13 h. 30, un cortège composé de gymnastes
et de leurs nombreux amis, parcourt le village
de Peseux, musique en tête.

A 14 heures, les exercices et concours re-
prennent et se continuent devant une foule
nombreuse et intéressée.

Tout se passa conformément au programme
et aucun accident, si minime fut-il, n'est à si-
gnaler.

Avant de passer aux résultats, remercions
les organisateurs et leur président tout particu-
lièrement, dont l'amabilité a singulièrement
contrasté avec le peu de déférence montré aux
représentants de la presse par un certain mem-
bre du comité de police.
Première catégorie (Neuchâtelois) Couronnés

1. Huggel Ernest, .Chaux-de-Fonds, Abeille,
97,50 ; 2. Maurer Goltlieb, le Locle, 95,62 ; 3.
Môntàhdbh .Léopold, Couvet,._ .95,25. ; 4. Raetz
Jean, Chaux-de-Fonds, Abeille, 94,12 ; 5. Biss-
chofsberger Eugène, Neuchàtel, Ancienne, 93,87;
6. Probst Paul, Colombier, 93,75 ; 7. Schlld Al-
bert, Chaux-de-Fonds, Abeille, 93,50 ; 8. Perrin-
jaquet Bernard, Couvet, 92,75 ; 9. Deruns Marc,
Chaux-de-Fonds, Abeille, 91,12; 10. Perrinja-
quet Hermann, Couvet, 91 ; 11. Martin Louis,
Fleurier, 90,87 ; 12. Linder Charles, Peseux,
89,75 ; 13. Steiger Charles, Chaux-de-Fonds, An-
cienne, 89,25 ; 14. Jossy Christian, Neuchàtel,
Ancienne, 89,12 ; 16. Sartore Aldino, Chdux-de-
Fonds, Ancienne, 88,12 ; 17. ex-aequo : Arrigo
Georges, Peseux, Houriet Werner, Dombresson,
Landry Fernand, le Locle, 88.

Pria; simples
18. Karlen Jean, Fleurier, 87; 19. Spaetig Otto,

Peseux, 86,75 ; 20. Zimmermamn Jean, Neuchà-
tel, Ancienne, 86,25 ; 21. Maillard André,
Chaux-de-Fonds, Ancienne, 85,75 ; 22. Hegnauer
Auguste, Couvet, 85,50 ; 23. Weissbrodt Her-
mann, Chaux-de-Fonds, Abeille, 85,97 ; 24. Ni-
cole Maurice, Dombresson, 85,12 ; 25. ex-aequo:
Favre Eugène, Fleurier, Lutz Charles, Serriè-
res, 85 ; 26. ex-aequo : Beiner Gustave, le Lo-
cle, Perrenoud Tell, les Brenets, Treuthardt
Ali, Couvet, 84,75 ; 27. ex-aequo: Fassnacht Re-
né, le Locle, Pétremand Henri, le Locle, 84,50 ;
28. ex-aequo, Girard Marcel, Chaux-de-Fonds,
Ancienne, Zurcher, René, Neucbâtel, Amis-
Gymnastes, 84,25 ; 29. Inglin Alfred, Travers,
83,75 ; 30. Reynold Charles, le Locle, 83,12" ; 31.
Schildknecht Ernest Cernier, 81,87 ; 32. Foraa-
sier André, Noiraigue, 81,50 ; 33. Juillard Er-
nest Chaux-de-Fonds, Abeille; 80,87 ; 34. Ag-
gio Jean, Noiraigue, 78.

Deuxième catégorie (Neuchâtelois )  Palmes
1. Jacot Serge, Chaux-de-Fonds, Abeille,

98,37 ; 2. Robert Antoine, le Locle, 92,87 ; 3.
Teinturier Louis, Neuchàtel, Amis-Gymnastes,
92 ; 4. Clémence Marcel, le Locle, 91,87 ; 5.
Duvanel Maurice, Travers, 80,75 ; 6. Godât
Georges, Chaux-de-Fonda, Abeille, 89,25 ; 7.
Staempfli Marcel, les Brenets, 88,37 ; 8. Wyss
Alfred, le Locle, 88,25 ; 9. Passoni Maurice,
Cernier, 88,12 ; 10. Kammermaun Fritz , Neu-
chàtel, Ancienne, 88.

Prix simples
11. Monnier Henri, Chézard, 87,50 ; 12. Gre-

ber Louis, Fontaines, 86,62 ; 13. Bussenhart
Edouard, le Landeron, 86,37 ; 14. Strahm Ar-
mand, Travers, 84,75 ; 15. Ferrât Henri, le Lan-
deron, 83,75 ; 16. ex-aequo : Nobs Edouard,
Chaux-de-Fonds, Abeille, Perrinjaquet Paul,
Chézard, 82,75 ; 17. Michardi Léon, Noiraigue,
81,75 ; ex-aequo : Nemitz Laurent, Chézard,
81,75 ; 18. Baumann Fritz, Colombier, 81,62 ;
19. Sandoz Edmond, Cernier, 81,50 ; 20. Tissot
Armand, Ponts-de-Martel , 78,37 ; 21. Andreoni
Joseph, Cernier, 78 ; 22. Bachmann Arthur,
Saint-Biaise, et Paratte Alphonse, Chaux-de-
Fonds, Abeille, 77 ; 23. Stoll Martin , Neuchàtel,
Ancienne, 76,75 ; 24. Mettier Marcel, Chaux-de-
Fonds, Abeille, 76,37 ; 25. Wenker Arnold, Va-
langin, 75 ; 26. Staempfl i René, les Brenets, 74;
27. Finger Ernest, Ponts-de-Martel, 73,37 ; 28.
Berger Charles, Dombresson, 72,25 ; 29. Tissot
Albert, Valangin, 69,50; 30. Bollini Louis, Noi-
raigue, 69 ; 31. Juillerat Paul , Chaux-de-Fonds,
Abeille, 68 ; 32. Charbonuez Jean, Noiraigue,
66,50; 38. Laubscher Edouard, Peseux, 64 ; 34.
Pequignot Henri, Chaux-de-Fonds, Abeille,
61,50 ; 35. Digier Aimé, le Landeron, 53,50.

Première catégorie (Invités) 21 couronnés
1. Tribold Oscar, Granges, 96,25; 2. Kobel Er-

nest, Bienne Bourgeoise, 94,75 ; 3. Dick Albert,
Langendorf , 94,50 ; 4. Meyrat Alexis, Saint-
Imier, 94,37 ; 5. Haffner Jost, Balsthal, 93,62 ;
6. Dubois Willy, Yverdon, Ancienne, 93,12 ; 7.
Rickart Gottfried , Soleure, 93 ; 8. Kunz Ernest,
Granges, 92,50; 9. ex-aequo: Flury Robert, Bals-
thal, et Koch Alfred, Fribourg, Ancienne, 92 ;
10. Gysin Charles, Saint-Imier, 91,62, etc.

Deuxième catégorie (Invités) 7 palmes
1. Lordon Henri, Brugg, 93 ; 2. Monnier Al-

bert, Saint-Imier, 92,12 ; 3. Muller Gustave,
Brugg, 91; 4. Ernst Alfred, Anet, 89,62; 5. Wuil-
leumier Marcel, Saint-Imier, 89,12 ; 6. Grand-
jean Robert, Yverdon, 88,87 ; 7. Salvadé Robert,
le Noirmont, 88,62.

LES COURS DE 1927
de la « Société suisse des maîtres de

gymnastique »
D'entente avec le département militaire fé-

déral, la < Société suisse des maîtres de gym-
nastique » organise durant l'année 1927, en
Suisse française et italienne, les cours suivants:

A. Cours pour la gymnastique de garçons
I. 1er degré, pour institutrices de classes de

garçons ou de filles, à Neuchàtel, du 18 au 20
juillet.

IL 2me degré, pour instituteurs et institu-
trices de classes de garçons, à Neuchàtel, du
21 au 30 juillet.

III. 3me degré, pour instituteurs, réservé ex-
clusivement aux instituteurs ayant déjà suivi un
cours de 1er et 2me degrés, ou 2me et Sme de-
grés, garçons ou filles, ou un cours de gymnas-
tique populaire et jeux, et ce avec succès, à Lau-
sanne, du 18 au 30 juillet.

IV. 2me et 3me degrés, pour instituteurs de
localités ayant des conditions défavorables pour
l'enseignement de cette branche, à Monthey, du
25 au 30 juillet

V. 2me et Sme degrés, exercices populaires,
jeux et natation, à Yverdon, du 25 au 30 juillet

B. Cours pour la gymnastique de lilles
A ces cours ne peuvent participer que les

membres du corps enseignant appartenant au
2me ou 3me degré, avec un enseignement ré-
gulier.

VI. 2me degré, pour institutrices et institu-
teurs, à Fribourg, du 25 juillet au 6 août.

VII. 3me degré, pour institutrices et insti-i
tuteurs, à Bienne, du 18 au 30 juillet. On n'ad-
met à ce cours que ceux qui ont participé dans
les trois dernières années, au cours du 2me de-
gré.

VIII. 2me et 3me degrés pour institutrices,-
exercices populaires, jeux et natation, à Seen-
gen, du 1er au 6 août

C. Natation
Les cours sont réservés aux instituteurs om

institutrices ayant déjà une certaine pratiquai
de ce sport :

IX. Pour instituteurs, à Lucerne, du 1er au
5 août

X. Pour institutrices, à Zoug, du 2 au 6 août*
Selon l'ordonnance sur les cours du départe-:

ment militaire fédéral, tous les cours de per^
fectiônnement sont destinés avant tout au péri
sonnel enseignant dans les écoles publiques.
Dans la mesure où cela sera possible, on pour-
ra admettre aussi des membres du corps en-
seignant des écoles privées, des instituteurs, ou
institutrices sans place, des élèves des écoles
normales (classe supérieure), et, exceptionnel-
lement, d'autres personnes qui pourraient don-
ner la preuve de capacités suffisantes.

L'Yverdon-Saintc-Croix. — Les recettes d'exploit
tation du chemin de fer Yverdon-Salnte-Groix pour
1926 ont atteint 556,254 fr. 59 (569,882 fr. 19 eil 1925)
et les dépenses, 350,648 fr. 33 (370,627 fr. 81 en 1923),
laissant un excédent de recettes de 205,606 fr. 28
(199,254 fi-. 38). Le dividende est fixé à 4 et demi
pour cent (comme en 1925).

Société générale Maggi. Keinptal. — Pour l'exer-
cice qui a pris fin le 81 mars 1927, le bénéfice brut
est de 4,227,156 fr. 04, contre 4,054,668 fr . 02. Le béné-
fice net s'élève à 2,870,965 fr. 17 (2,449,353 fr. 93).

Changes. — Cours au 4 juillet 4 927 (8 ri.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris . . . 20.30 20.40 Milan . . . 28.70 28.85
Londres . . 25.22 25.24 Berlin . .  12:s.l0 123.20
New-YnrU. 5-18 5.21 Madrid . . 80.15 89.30
Bruxelles . 72. iO 72.20 Amsterdam 208.10 208.20

(Ces conrs sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Orenève , du 2 juillet 1927
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = nrlx moyen entre l'offre et la demande.
d =¦ demande, o = offre.

Actions 1% Beige . . . .  1065.—
Bq Nat Suisse, -.— 7 % Ch. Français 1023. - d
Comp. d'Escomp. 640.- o 3% Différé 76.30
Crédit Suisse . . — W Ch. féd. A. K. 84.45
Soc. de banq. s. 707.501., 7°« Ch. for Maroc 1042. - d
Union fia. genev. 7(2.50 Chcm . Fco-Sulss. 420. — d
hiti. g-emov. gaz 51 S.— 3% Jougne-Eolé. 300.—
Gaz Marseille . . — .— v/*% Jura-Simp. 78—
Motor- Colombus 1080. — 3% Genev. à lots 100 60
Fco-Suisse éleot. 294.— i% Genev. 1899 . 420.—
[tal. -Argont. éloc. -.- 3% Frib. 1903 . . 385.—
Mines Bor. ord. 482 — 5% V. Qenè. 1919 —.—
Gafsa, part . . . —.— *J» Lausanne . . —.—
i'otis charbonua 065.— 5% Bolivia Eay i;.2.50
Chocol. P.-C.-K. 201.25 Danube-Save . . 56.50
Nestlé . 077.— G% Paris-Orléans 970.—
Caoutcli à' fin. 108 50 6% Argentin.cêd . 98.50
Allumettes 'suéd . 393.- Cr. t. d'Eg. 1903 — .—

nhlinntin-, i% F°°"S' éleCt- "-•-"Obligation, Hispano bons 6% 480.50
3% Fédéral 1903 7'.) .— i% Totis c. hong. 455.- O

Séance de samedi peu intéressante : 16 cours en
hausse, 15 en baisse et 10 sans changement. La Co-Iumbus monte do 23 fr. à. 1080. Eaux lyonnaises310 (+5). Jou iesnneo d" 250 (+ 2). Banque do Dé-pôts nomm. 505 (+ 15). Union financière 713 (+ g).
Chocolats 202 (+3). Kreuger baisse de 4 fr. à 931.Hispano 2915 (— 10). Droit d" 470, 68, 5, 70 (— 20).Totis 668 (- 4). Trifail 41 (- %). Nestlé 677 (-1).Gardy Priv., 65 (— 6). Caoutchoucs 108 (— 1). Chan-ge Madrid monte de 20 c. a 89.32 Vi, lo reste monte
d'une petits fraction sauf lo dollar qui baisse de1/16 à 5.19 1/8. 4 % Serbe 118, 17, 1G, 15 Vs, 15, 14 Y,, 14
il ll' 5% Bo,ivifl Ry. 150, 3, 55 (+ 5). Littoral 998(T 2).

Finance - Commerce
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Un programme extra

avec NORMA ÏÂLMA06E et RONALD CQLMAN
i——i ¦¦'

Le comité de secours aux sinistres du Vigno-
ble neuchâtelois nous communique que, dans le
courant du mois de juin, il a reçu 18,298 fr. 50
de souscriptions, par virement au compte de
chèques postaux, à Bevaix, No IV-1529, par re-
mise en espèces au comité et par l'entremise
des journaux suivants qui ont publié ces dans:
< Suisse libérale », 6690 lr. 15 ; < Feuille d'A-
vie de Neuchàtel s> 4956 fr. 30 ; < Impartial >*315 fr., soit 11,961 fr. 45.

En outre, les souscriptions suivantes viennent
d'être annoncées : commune de la Chaux-de-
Fonds, 5000 fr. ; Banque cantonale neuchàte-
loise, 1000 fr. ; corps enseignant primlaire des
districts de la Chaux-de-Fonds, du Locle et dû
Val-de-Ruz, produit d'une collecte, 337 fr. 05.

Total au 1er juillet, 18,298 fr. 50.
Le comité exprime aux généreux donateurs^

ainsi qu'aux journaux qui ont ouvert des sous-
criptions, ses chaleureux remerciements, tout
en espérant que ce bel élan de générosité sera
suivi par ceux qui sont à même de porter se-
cours aux vignerons et aux petits propriétaires
sans ressources qui ont été si cruellement at-
teints par le sinistre du 2 juin.
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Pour le Vignoble

AVIS TARDIFS
On demande pour tout de suite une bonne

jeune fill e
pour aider aux travaux du ménage. — S'adresse*
Place d'armes 5. 3me étage, à droite.

Perdu
La personne qui a pris soin d'une ombrelle en

soie violette, manche jaune, oubliée dans le tram
do Corcelles ou dans le funiculaire, est priée de la
rapporter sans retard et contre récompense an bu-
reait do la Fouilla d'Avis. 621



l t Un ©rime
s&lb̂ isiiiais&Me

Trois enfants de Wangen-sur-Aar (Berne),
deux garçons et une fillette de 10 ans, qui al-
laient dans la forêt cueillir des baies rencon-
trèrent un inconnu qui invita la fillette à l'ac-
compagner, lui disant qu'il lui montrerait un jo -
li endroit. L'enfant suivit l'inconnu pendant que
les deux garçons s'en allaient d'un autre côté. A
4 heures de l'après-midi, la fillette, une orphe-
line élevée par sa tante, n'étant pas rentrée, des
recherches furent faites dans le bois et l'on dé-
couvrit bientôt le corps de la petite qui avait
été pendue, puis couchée sur l'herbe par le
monstre. La victime se nommait Frieda Studer.

L'assassin est tm jeune homme d'une vingtai-
ne d'années , dont on ne possède aucune trace.
Voici le signalement qu'en donne la police :
grandeur moyenne, visage large, cheveux ébou-
riffés rougeâtres, porte un complet brun raccom-
modé à la jambe droite du pantalon, un peu au-
dessus du soulier, avec un morceau d'étoffe
plus clair ; porte des souliers bas de couleur
brune. Toutes les communications à ce sujet
sont à adresser à la direction de la police can-
tonale à Berne, téléphone Bollwerk 40.31.

CANTON
' *¦ HAUTERIVE

(iCorr.). Dans sa séance du 30 Juin, notre nou-
veau Conseil communal, s'est constitué et a pro-
cédé à la répartition des diverses charges àe
l'administration communale de la façon sui-
vante :

, M. R. Magnin, président, police, bâtiments
suppléant de la voirie. M. J. Vessaz, vice-prési-
dent, eau, électricité, suppléant pour bâtiments.
M. A. Béguin, secrétaire, forêts. M. A. Baumann,
caissier. M. O. Bridevaux, voirie et suppléant
pour les forêts.

BOUDRY
(Corr.) La fanfare de Boudry a offert samedi,

au temple, un grand concert en faveur des si-
nistrés du Vignoble. Le public n'a pas répondu
avec grand empressement à l'invitation de nos
braves musiciens, l'auditoire était plutôt clair-
semé et c'est dommage, grand dommage. L'an-
nonce d'un grand drame de cinéma aurait pro-
bablement eu plus d'effet ! La finance d'entrée,
un franc, était pourtant modique et à la portée
de bien des bourses, mais passons !

Le concert a été une véritable révélation; no-
tre fanfare, sous la direction de son nouveau
directeur, M. M. Ayala, professeur, a fait des
progrès étonnants ; jamais la fanfare n'avait
atteint oe degré de développement et le public
s'en est trouvé agréablement surpris. La < Sym-
phonie de Véronica >, par llsit, le « Rêve doré >,
par Giorgl, la grande scène de l'opéra de <Nor-
nia *, par Bellini, le « Songe du pèlerin >, par
Raller et d'autres encore ont été enlevés avec
brio ; ^'austérité du lieu seul a empêché les
applaudissements de fuser. Le concert a été
coupé par une allocution. Ce que nos chers con-
citoyens aiment à être harangués, ce qu'ils ai-
ment les discours, les allocutions, c'est effa-
rent !

CMAMBREMEW
Un moteur électrique va prochainement être

gtallô pour actionner la plaque tournante de
ambrelien et des signaux optiques vont être

posés dans le tunnel des Loges, ainsi que trois
appareils de téléphone.

IA CErAUX-BE-FOWBS
On annonce la mort à l'âge de 61 ans, de M.

Gottfried Scharpf, l'un des chefs du parti radi-
cal, survenue vendredi soir à la Chaux-de-
Ponds. M. Scharpf était très connu dans les mi-
lieux horlogers. Membre du Conseil général de
la Chaux-de-Fonds durant de longues années, il
fut député au Grand Conseil de 1906 à 1910,
puis de 1916 à cette année, sauf une interrup-
tion d'une législature. Il présida pendant la cri-
se de chômage l'office cantonal de conciliation^

Orphéon Neuchàtel, 150 fr. ; Montbaron et
Cie, 20 fr.; Anonyme Peseux, 3 fr.; A. P., 5 fr.;
Anonyme, 5 fr. — Total à ee jour : 5463 fr. 30.

SouscFSpflQn en {Faveur
" des sinistrés du VignobSe

NEUCHATEL
Ressortissants

I/assemblée générale des ressortissants, ré-
unie vendredi à l'hôtel de ville a nommé son
conseil, qui est composé de MM. Maurice Clerc,
Charles Hotz, Albert de Montmollin, Jules Mo-
rel-Veuve, Charles Philippin, Philippe Dubied
et Georges Béguin.

*k Faute de place, nous renvoyons à notre
prochain numéro diffé rentes lettres et commu-
nications.

mwap ï© la©

Si l'éclipsé de soleil de mercredi nous avait
définitivement amené l'été — qui avait astrono-
miquement fait son entrée quelques jour s plus
tôt, — on lui en saurait un gré infini.

Parce qu'au moins nous pourrions sans crain-
dre un coup de froid nous abandonner à l'un
des meilleurs plaisirs de la belle saison, celui
d'une promenade en bateau à vapeur sur le
lao de Nenchâtel et par la Broyé jusqu'au lac
de Morat.

Ce trajet, en particulier, est l'un des plus sé-
duisants que nous offre la Société de naviga-
tion à vapeur : le parcours de la Broyé entre
ses berges couvertes d'une somptueuse verdu-
re, avec parfois la surprise du majestueux en-
vol d'un héron troublé dans sa quiétude par le
passage du bateau , ce parcours est une joie
pour les yeux et un bienfaisant repos pour
l'esprit.

Rien ne vaut une heure ou deux passées sur
un lac tranquille, comme l'est si souvent le nô-
tre, pour vous changer les idées et envoyer bien
loin les préoccupations courantes.

L'horaire des bateaux — lorsqu'on en a pé-
nétré le mystère — permet bien des combinai-
sons qu'il vaut la peine d'étudier : les commis-
sions scolaires et les comités organisateurs de
courses en savent quelque chose. Et l'on s'en
va gentiment, sans fatigue, le long de la rive
neuchàteloise, du chef-lieu à la Béroehe pour
passer à la rive vaudoise ou fribourgeoise jus-
que vers les vieux murs du château qui vit la
gloire des sires d'Estavayer. Ou l'on fait escale
dans un des villages intermédiaires et l'on y
attend le prochain vapeur en cassant la croûte.

Plaisir de navigateur, sans contre-partie d'ef-
fort, et plaisir d'été !

Mais il faut que l'été soit là... Or il fait mine
de s'installer :f ne l'effarouchons pas en criant
trop haut notre joie. F.-L. S.

Un grave accident dans
les gorges des Schôllenen:
deux morts, deux blessés

ANDERMATT, 8. — Dimanche après midi
un grave accident d'automobile s'est produit
entre Gœschenen et Andermatt Le chauffeur
conduisant la voiture appartenant à M. C. Feier-
abend, fabricant à Engelberg, et occupée par
huit personnes, descendait la route et avait pris
le virage situé près du restaurant Schôllenen.
Mais quand il voulut rétablir la direction et
marcher en ligne droite, la direction de la ma-
chine refusa de fonctionner. La voiture continua
à virer, passa par dessus le bord de la route,
capota et fut précipitée dans les gorges de
Schôllenen.

Deux messieurs ont été tués sur le coup. Qua-
tre occupants ont été relevés grièvement bles-
sés et transportés à l'hôpital du bureau des for-
tifications du Saint-Gothard à Andermatt,

Le chauffeur et le huitième occupant sont in-
demnes.

ANDERMATT, 4. — L'accident a coûté la vie
à deux employés de l'hôtel Cattini à Engelberg,
MM. Thiel et Hurschner. Mmes Thiel et Hess
ont été grièvement blessées et M. et Mme Trutt-
mann, également d'Engelberg, légèrement M.
Hess, peintre à Engelberg, n'a que des bles-
sures insignifiantes et le chauffeur Feierabend
est légèrement contusionné au bras droit.

ANDERMATT, 4. — M. Thiel, tué dans l'ao-
cident d'auto des gorges de Schbllenen était
âgé de 55 ans, et était employé en qualité de
menuisier à l'hôtel Cattini à Engelberg, mais
habitait au village où il travaillait pour son pro-
pre compte. Il a eu le crâne fracassé, et mou-
rut dix minutes après son transfert à l'hôpital.

M. Eugène Hurschner, 53 ans, célibataire,
chauffeur et mécanicien à l'hôtel Cattini de-
puis sa fondation il y a trente ans, a succombé
aussi peu après l'accident. D avait la poitrine
enfoncée.

Mmes Thiel et Hess, ont des contusions à la
poitrine. Mme Hess, de plus, a été blessée à l'é-
pine dorsale. .

Les automobilistes étaient partis d'Engelberg
à sept heures du matin, avaient passé par Lu-
cerne et Brunnen et voulaient visiter la vallée
d'Urseren dans le canton d'Uri.

M. Feierabend, propriétaire d'un garage, qui
conduisait l'auto, était, en cette qualité, fort
avantageusement connu, et jouissait d'une ex-
cellente réputation.

POLITIQUE
Une curieuse affaire

à la frontière
franco-italienne

PARIS, 3 (Havas). — Le < Matin > publie la
?dépêche suivante qui lui est adressée par son
correspondant particulier à Lanslebourg :

Depuis le 27 juin, de regretables incidents se
produisent à la frontière française de Savoie.
Sept batteries de montagne italiennes exécu-
tent des tirs sur le plateau du MontCenis, no-
tamment dans la région de Lharos, Savalin et
Renversi, localités dépendantes de Lanslebourg
en vertu des traités d'annexion de 1861.

La population qui habite là dans des chalets
a été sommée par un officier d'escorte italien
et plusieurs soldats d'évacuer les lieux sans dé-
lai. Enfants, femmes, vieillards ont dû obéir,
emmener leur bétail et camper cinq ou six heu-
res dans les prés, sous un vent mêlé de pluie
et de neige, à une altitude de 2150 mètres, tan-
dis que leurs récoltes étaient saccagées.

Ces incidents déplorables se poursuivent et
les affiches placardées à la mairie annoncent
que cet état de choses se prolongera jusqu'au
15 juillet.

M. Gravier-Cosnes, maire de Lanslebourg, a
adressé une protestation aux parlementaires
de son département, ainsi qu'au consul d'Italie
à Çhambéry et au consul de France à Turin.

Les procès politiques
italiens

SONDRIO, 3. — Samedi, a eu lieu devant le
tribunal de Sondrio, le procès de l'ancien dé-
puté catholique et militant syndicaliste Migliolo,
accusé d'expatriation pour des motifs politiques,
procès dans lequel sont impliqués trois prêtres
qui avaient favorisé la fuite. Migliono a été con-
damné à quatre années de prison et à 16,000
lires d'amende. Deux des prêtres ont été con-
damnés à deux ans et six mois de prison et à
14,000 lires d'amende, le troisième à deux mois
de prison avec sursis.

Les élections
mecStlembourgeoises

NEU STRELITZ (Wolff). - Les élections à
la Diète de Mecklembourg-Strelitz ont eu lieu
dimanche. La participation au scrutin a été
d'environ 70 pour cent. Il n'y a pas eu d'inci-
dent Les nationaux-allemands obtiennent 10
mandats (1923, 9), le parti populaire allemand
1 (2), les socialistes 12 (8), les démocrates 2
(en 1923 étaient alliés avec d'autres partis), les
communistes 3 (7), les racistes 1 (3), les 6 au-
tres mandats se répartissent de la même ma-
nière entre quelques petits partis.

Nouvelles diverses
Mort du colonel WilL — On mande de Berne

que le colonel commandant de corps Edouard
Will est mort samedi d'une attaque d'apoplexie,
à l'âge de 73 ans.

Pendant vingt-cinq ans, le défunt a consacré
ses efforts aux entreprises électriques bernoi-
ses. De 1899 à 1903, il a été président du con-
seil d'administration des usines de Hagheck,
puis, de 1903 à 1909, il a été directeur des usi-
nes réunies de Kander et Hagneck. De 1909 à
1926, il a été directeur,' puis directeur général
des forces motrices bernoises.

En 1.886, M. Will, qui était commerçant à Ni-
dau, a été nommé député radical au Grand
Conseil, qu 'il a présidé de 1891 à 1895. De 1896
à 1919, M. Will a représenté le Seeland au Con-
seil national.

Au commencement de la grande guerre, il a
commandé pendant un certain temps la pre-
mière division, puis il a été nommé colonel
commandant de corps et placé à la tête du 2me
corps d'armée. Il a commandé pendant long-
temps le front du sud. A la fin de la guerre,
le colonel Will a donné sa démission.

Fatale rencontre. — Un jeune cycliste gene-
vois de 17 ans, nommé Dudoin, descendait di-
manche en compagnie de trois amis la route de
Commugny à Coppet. Il voulut croiser une au-
tomobile en dépassant l'un de ses camarades,
mais il perdit l'équilibre et heurta la roue gau-
che arrière de l'auto. Transporté à l'infirmerie
de Nyon, il y a succombé sans avoir repris con-
naissance.

Lés chauîîaxds. — A Andelîingen (Zurich),
une violente collision s'est produite dimanche
soir à 7 h. 30 à un croisement de routes entre

une automobile circulant â une aHureexagérée
et uue motocyclette, dont les deux occupants, le
cordonnier Nâgeli, 31 ans, de Binningen, et son
ami, ont dû être conduits à l'hôpital cantonal, à
Winterthour, avec les jambes brisées et d'au-
tres blessures. L'automobiliste, M. Moser, maî-
tre-maçon à Dachsen, âgé de 56 ans, a été ar-
rêté.

Tragique méprise. — Au cours de la nuit de
samedi à dimanche, une patrouille de carabi-
niers parcourant les environs d'Agerota (Na-
ples), rencontra deux autres gendarmes, mais,
par suite de l'obscurité, les deux patrouilles ne
se reconnurent pas et échangèrent des coups
de feu. Un des gendarmes a été grièvement
blessé.

Trop de pluie. — On mande de Palanza que
pendant deux jours, le mauvais temps a régné
sur le lac Majeur. Toutes les rivières sont en
crue. L'eau emporte toutes sortes de débris. Le
niveau du lac a augmenté d'un mètre. Un jeune
homme de 16 ans et un vieillard de 60 ans se
sont noyés.

Chez les cheminots italiens. — La police de
Milan a arrêté Angelo Tedeschi, chef reviseur
du personnel roulant des chemins de fer de
l'Etat, accusé d'avoir favorisé, contre récom-
pense, le déplacement du personnel. Le chef du
dépôt de Milan a été arrêté pour les mêmes
motifs.

Criminelle de 12 ans. — A Bari (Italie), une
jeune fille de 12 ans avait rencontré une fillette
de 3 ans qui s'était égarée et qui cherchait ses
parents. Animée d'un sentiment de méchan-
ceté, elle prit la fillette par la main, la condui-
sit dans un endroit isolé et la jeta dans un
puits, où la petite se noya.

Auto sous un train. — A Graz (Autriche),
une automobile traversant un passage à niveau
pendant un instant sans surveillance a été hap-
pée par un train de voyageurs et complètement
brisée. Ses deux occupants ont été tués.

Grave explosion en Chine. — Deux jonques
remplies d'explosifs amarrées à Siankwan,
près du chemin de fer de Changhaï à Nankin,
ont fait explosion, peut-être à cause de la cha-
leur ou de la négligence des équipages. Plus
de 100 Chinois ont été projetés daus le fleuve
où ils se sont noyés. De nombreuses embarca-
tions indigènes ont été détruites. Trois vedettes
à vapeur ont été endommagées. Trois bâtiments
a voisinants ont eu leurs fenêtres arrachées et
brisées.

Sèche constatation. — L attorney général Gil-
liom, de l'Indiana, vient d'écrire une lettre offi-
cielle au gouverneur de cet Etat redoutable
entre tous les Etats < secs >, pour lui demander
si l'autorisation d'employer l'alcool comme base
de certains médicaments ne serait pas accordée
à la généralité du public, puisque dans deux
cas récents la loi, qui est formelle à ce point
de vue, avait été violée... par le gouverneur gé-
néral lui-même.

On ne sait pas encore ce que le gouverneur
général a répondu à cette étrange requête.

Qu arnve-t-il lorsqu un conducteur a auto en
pleine vitesse aperçoit un obstacle sur la route?
C'est seulement en se posant clairement cette
question qu'on peut comprendre l'immense ris-
que d'accidents auquel sont exposés les auto-
mobilistes. Un physiologiste anglais, D. A. Ver-
non Stocks, qui pendant la guerre a été mem-
bre de la commission officielle chargée d'étu-
dier les moyens capables d'augmenter la force
productive nationale, décrit comme suit ce qui
se passe chez le chauffeur devant faire face à
un danger :

< Tout d'abord il se forme sur la rétine une
image du rapport existant entre la voiture et
le ou les obstacles. Le nerf optique en trans-
met le rapport aux centres supérieurs du cer-
veau où, sur la base des renseignements four-
nis, une décision est prise. Celle-ci est commu-
niquée aux centres moteurs, lesquels, à l'aide
du réseau de nerfs, commandent aux muscles
de guider la voiture. Dans un corps normal, tou-
tes ces opérations s'accomplissent < en un cin-
quième de seconde >. Cet espace de temps est
appelé < temps de réaction >. Des expériences
scientifiques avec emploi de différents narco-
tiques, faits par la commission mentionnée plus
haut, ont fourni la preuve que le temps de réac-
tion est doublé ou triplé lors de la consomma-
tion de quantités d'alcool correspondant à
1 décilitre et demi de whisky. Cela signifie
qu'après avoir bu quelques petits verres, on a
besoin de deux cinquièmes jus qu'à trois cin-
quièmes de seconde au lieu d'un cinquième. Il
n'est pas difficile de déterminer ce que cela re-
présente. Il n'y a qu'à calculer la distance
qu'une automobile peut franchir en deux cin-
quième de seconde. Avec la vitesse modérée
de 35 kilomètres à l'heure, l'auto en deux cin-
quièmes de seconde. Avec la vitesse modérée
bien souvent l'accident grave ou mortel a dé-
pendu non pas d'un mètre, mais déjà d'un dé-
cimètre fait de trop !

> L'obstacle n'est souvent aperçu que d'une
distance de 3 à 4 longueurs de voiture, surtout
lorsqu'il s'agit de tournants ou de croisements
de route. Si donc le chauffeur, par suite d'un
verre bu avant ou pendant la course, a < per-
du > seulement une longueur de voiture, qu'il
risque sa vie, c'est son affaire, mais les autres
devront réfléchir à deux fois avant de s'em-
barquer avec lui. >
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Un cinquième de seconde
en auto
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Une aff aire embrouillée
PARIS, 2. — M. Burniaux, commissionnaire

en marchandises, rue des Prêteurs, a déclaré
aujourd'hui, au commissaire de police de son
quartier, que sa fille Carmen, âgée de 13 ans
et demi avait disparu de chez lui, emportant
2915 francs.

Puis, après enquête, M. Burniaux apprit que,
vers 9 heures, une dame blonde inconnue était
venue chez lui, était restée avec la jeune Car-
men et ensuite était partie avec elle pour une
destination inconnue. On pensa alors que la da-
me blonde avait pris l'argent dérobé.

Mais cet après-midi, on trouva, au bois de
Boulogne, le cadavre de Carmen Burniaux. La
jeune fille avait été étranglée. M. Burniaux,
que le commissaire accompagna à l'Institut mé-
dico-légal, reconnut sa fille.

L'affaire est fort mystérieuse. On ne com-
prend pas comment la jeune Carmen, qui était
une jeune fille très intelligente, a pu suivre
aussi aisément une femme qu'elle n'aurait pas
connue.

Le corps de la jeune fille était étendu sur le
des. Un garde a vainement tenté «Je ramener à

la vie le corps qui était encore chaud, n a été
établi que la victime avait été violentée, puis
étranglée à l'aide d'un foulard. Elle portait en
outre des traces de coups sous les yeux et avait
une petite plaie au pouce de la main droite.
L'endroit où le corps a été découvert est très
touffu. Malgré une battue effectuée par les gar-
des du bois de Boulogne, les magistrats n'ont
recueilli aucun indice permettant de mettre la
justice sur les traces de l'assassin.

PARIS, 3 (Havas). — La police a arrêté, di-
manche après-midi

^ 
à Plessin-Bouchard, dans

la banlieue de Paris, une femme que l'on sup-
pose être l'auteur du crime du Bois de Boulo-
gne, découvert hier, et dont a été victime la
petite Burniaux. Ce serait une Serbe, Josefa
Pépita Kures, âgée de 25 ans. EUe est frappée
d'un arrêt d'expulsion daté de 1926. En outre,
elle a déjà été condamnée pour vol. Elle s'était
évadée de l'hôpital où elle se trouvait en rai-
son de son état de grossesse. Bien qu'elle nie
énergiquement elle a été reconnue formelle-
ment par les parents de la petite Burniaux,
avec lesquels elle était en relations d'affaires.
La concierge de l'immeuble duquel l'enfant a
été enlevée, a reconnu le manteau et le cha-
peau que portait la femme le jour du rapt De
plus, une tâche de sang a été relevée sur l'un
des bas de la femme Kures. Les confrontations
continueront lundi.

. La fin d'un bourreau russe
PARIS, 4 (Havas). — Le < Petit Parisien >

reproduit la dépêche suivante de Riga au < Ti-
mes > :

Un certain Goldlewski a été trouvé étranglé
dans un jardin public de Kharkow (Ukraine).
Cet individu était l'un,dea bourreaux officiels
des plus notoires de la Tchéka depuis 1921.

Le crime du Bols de Boulogne
PARIS, 4 (Havas). — A propos de l'assassi-

nat de la petite Carmen Burniaux, le < Petit Pa-
risien > dit que la justice a décidé d'arrêter un
homme et une femme de l'entourage immédiat
de la Serbe Kures. Une autre arrestation, celle
d'un homme, sera aussi opérée ce matin dans
le quartier des Halles. Cet homme est fort lié
avec celle que la police considère comme l'au-
teur ou la complice du crime.

Corrida sanglante
MADRID, 4 (Havas). — Pendant la corrida

qui a eu lieu à Madrid dimanche, le toréador
Gavira a été tué par un taureau.

Lugubre trouvaille
PARIS, 4 (Havas). — On mande de Londres

au < Journal > :
On a retrouvé dans la Serpentine, à Hyde-

Park, les cadavres de deux amis qui depuis ven-
dredi avaient disparu du domicile de leurs pa-
rents.

Dernières dépêches
Service spécial de la < Feuille d'Avis de Neuch&tel »

L'Eternel eat mon Berger.
f .  Même quand j e passerais par la
h vallée de l'ombre de la mort, j e ne

S" craindrais aucun mal.
Psaume XXHI, 2, 4.

Monsieur Bobert Jaquet, à Chigny ; Monsieur et
Madame Henri Gattolliat, à Vaumarcus, et leurs
enfants : Madame et Monsieur André Hermann, à
Altstetten ; Monsieur et Madame Albert Gattolliat
et leurs enfants, à Yverdon ; Mademoiselle Hen-
riette Gattolliat, à Saint-Aubin ; Monsieur Charles
Gattolliat, à Langenthal ; Mademoiselle Ruth Gat-
tolliat, à Châtillon sur Bevaix ; Monsieur et Ma-
dame 'William Jaquet, à Etoy, et leurs enfants :
Monsieur et Madame Louis Jaquet et leurs enfants,
à Bittman (Ohlo) ; Monsieur et Madame Henri Ja-
quet, à Eohandens ; Monsieur et Madame Etienne
Jaquet et leurs enfants, à Etoy ; Monsieur ot Ma-
dame François Jaquet et leurs enfants, à Bussy
sur Marges ; Monsieur et Madame André Jaquet et
leurs enfants, à Concise ; Madame et Monsieur Nu-
ma Jeanmonod et leurs enfants, à Baumont (Chése-
rex) ; Monsieur Jules Jaquet, à Baumont (Chése-
rex) ; Mademoiselle Dora Jaquet, à Etoy, ainsi que
les familles alliées, ont la profonde douleur de fai-
re part du décès de

Madame Constance JAQUET
née GATTOLLIAT

enlevée â leur tendre affection, après une doulou-
reuse maladie, dans sa 31me année, le 3 juillet 1927,
à midi.

Ohigny sur Marges (t L'Eglantine »),
le 3 juillet 1927.

L'enterrement aura lieu mardi 5 courant, à i heu-
res. Culte à 3 heures et demie.

H ne sera pas envoyé de lettres de faire part.

Le travail fut sa vie.
Madame et Monsieur Marcelin Montandon, à Neu-

ohâtel ; Madame et Monsieur Albert Moulin, à Co-
lombier ; Monsieur Aimé Biihler, à Serrières ; Ma-
demoiselle Alice Bûhler, à Serrières, et son fiancé,
Monsieur Fred Schlaefli, à Bâle ; Madame et Mon-
sieur Auguste Consolin, à Cannes ; Monsieur Ro-
dolphe Iseli et sa famille, à Brougg ; Madame et
Monsieur Léon Barbezat et leur fille Irène, à Ser-
rières ; Monsieur et Madame Alfred Iseli, à Bâle ;
Monsieur et Madame Franz Iseli et leurs enfants, à
Rapperswil ; Monsieur et Madame Charles Hum-
bert-Droz et leurs enfants, à Auvernier : Monsieur
Maurice Humbert-Droz, à Auvernier ; Madame et
Monsieur, Antoine Mock et leur fille , à Genève,
ainsi que les familles Badaetsoher à Neuchât&l, ont
la grande douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la perte cruelle qu'Us vien-
nent d'éprouver en la personne de leur chère mère,
sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame Elise BÛHLER
née ISELI

que Dieu a reprise à Lui après une longue et pé-
nible maladie, supportée aveo résignation, dans sa
62me année.

Serrières, le 3 juillet 1927.
(Erhard Borel 20)

Mère chérie, toi qui fus notre guide sur la
terre, tu nous quittes, nous laissant seuls
en une immense douleur. Tu as vaillamment
supporté le séjour des misères, dors en paix,
maintenant, au Ciel et dans nos cœurs. Nous
t'avons tant aimée, ô bonne et chère mère,
ton souvenir si cher sera notre seul bon-
heur.

L'enterrement, aveo suite, aura lieu le mercredi
6 juillet 1927.

, Prière de ne pas faire de visites
. On ne touchera pas

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
¦M»_MB________________i_____________Mn_BaBaHBBBa

Monsieur Paul Matthey-Doret et ses eni&ats !
Mesdemoiselles Elisabeth, Hélène et Jeanm Mat-they-Doret, à Neuohâtel ;
Monsieur et Madame William Heger, leun en-fants et petit-enfant, au Locle ;
Monsieur Jaques Heger et son fils, an Look ;Mademoiselle Berthe Heger, an Locle ;
Monsieur et Madame J. Vigoureux-Heger et enfils, à Champvans (France) ;
Monsieur et Madame Edouard Matthey-Doret elleura enfants, à Soleure ;
Mesdames Rose et Caroline Matthey-Doret, h L*.sin ;
Monsieur et Madame Philippe Matthey-Doret etleurs enfanta, à Olten,
et les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part à leur»parents et amis du décès de

Madame Paul MATTHEY-DORET
née Louise-Emma HEGER

leur bien chère épouse, mère, sœur, belle-sœui,tante et parente, que Dieu a rappelée à Lui, à l'âgede 56 ans, après une longue et pénible maladie, p*.tiemment supportée.
NeuchâteL le i juillet 1927.

Qui peut trouver une femme vertueuse tElle a plus de valeur que les perles,
Elle veille sur ce qui se passe dans sa maison.

Prov. XXXI, 10, 11, 27.
Tes paroles ont fait la joie et l'allégresse o»mes jours. Jérémie XV, 16.

L'inhumation, sans suite, aura lieu le mardi Ejuillet, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Côte 89.

On ne touchera pas
La famille affligée ne reçoit pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame veuve Emile Siegfried et ses enfants \Blanche et Roland ; Monsieur Rerçê Siegfried-Pelli,à la Chaux-de-Fonds ; Mademoiselle Jeanne Siegf.
fried et son fiancé, Monsieur Emile Laubscher, â
Nenchâtel ; Monsieur Fritz Siegfried et famille, aLausanne ; Mademoiselle Anna Siegfried , à Lausan-
ne ; Monsieur et Mademoiselle Paul et Lina Sie»j
fried, à Onnens ; Monsieur et Madame Albert Ca»
lame, à Nenchâtel ; Madame veuve Marie Steok et
ses enfants, à Lausanne ; Monsieur Samuel Magnew
nat, à Lausanne, ainsi que les familles parentes efalliées, font part à leurs amis et connaissances dn
décès de leur cher époux, père, grand-père, oncle-
cousin et parent, '

Monsieur Emile SIEGFRIED
Mécanicien retraité

que Dieu a rappelé à Lui, après de «ruelles souS»
fran ces vaillamment supportées, dans sa 53me année.

Dors en paix père chéri, tes somf franc et
sont finies.

L'ensevelissement, avec suite, aura lieu le merore*
di 6 juillet, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 26, NeuchâteL
Cet avis tient lieu de lettre de faire pari.

|PW WS lÉËR..l
1 L. WASSERFALLEN
¦ . NEUCHATEL -

\ \  £ TÉLÉPH. 108 '/ '* '

f| Corbillard automobile pour enterrements
fi et incinérations permettant de transporter
R les membres de la iamille en même temps

que Io cercueil.

I Concessionnaire de la ville
if] pour les enterrements par corbillard automo-
;| bile dans la circonscription communale.

Cercueils, incinérations, exhumations. M
: S Concessionnaire de la Société de crémation. H
m Formalités et démarches. ja

Les bureaux du journal et de l 'imprimerie
sont ouverts de 7 h. à midi et de 2 h. à 6 lu
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Hauteur du baromètre réduite à zéro

OBSERVATOIRE DE -NEUCHATEL

Temp. deg. cent. 8 g 4 V dominant .§¦
O AS p g ' pji

| Moy- Mini- Maxi- g g, - g
H enne mum mum S | S Dir. Force 1

l ra R g g
2 13.6 105 16.5 715.8 4.6 O. fort oouv.
3 16.4 11.4 22.0 720.0 O. faible nuag.
2. Pluie intermittente à partir de 9 h. 45, aveo

très fort vent d'O.
4. 7 h. '/, : Temp. : 14.3 Vent : E. Ciel : eonv.

Hauteur moyenne pour Nenchâtel : 719,5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.
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Température de l'eau : 19°
Niveau du lac : 3 juillet, 429.94.

4 juillet, 429.91.
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Cours du 4 juillet 1927, à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève , NenchAtel
çhéqut Demande Offre

Court Part» 20.30 20.40
tant engagement Londres .... 25.22 25.24
vu les fluc tuations Milan 28.7o 28.85

mm.A.tmnBm BrUXCllCS • , .  '2.15 11.1X>
'VA . 9 Va New-York . 5.18 5.20tél éphone 70 Berlln \ -  123.io 123.20
'A.w^ry VMim Vienne 73.05 73.15Achat et Vente Am8terd am . . 208.15 208.25
de btllets de Madrid 89.10 89.30

banqu e étrangers Stockholm .. 139.10 139.30
Copenhague . 138.80 138.95

Toutes opérations Oslo 134.40 134.60
de banque aux Prague ..... 15-35 15.45

meilleures conditions


